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Le billet de banque fédéral.
l.a constitution fédérale d it ((ue la Confédé­

ration a le droit de légiférer su r l’émission et 
le rem boursem ent des billets de banque, mais 
qu ’elle ne  peut ni créer un monopole, ni dé­
cré ter le cours forcé des billets.

C’est en aiiplication de cet article que la 
Confédération a prom ulgué la loi du 8 m ars 
1881 su r les billets de banque. E t c ’est ce 
m êm e article qu ’on pro{»ose aujourd’hui d 'a ­
broger, j)OUP lui substituer un article nouveau 
qui introduit le monopole jusqu 'ic i interdit e t 
qui autorise la Confédération à décréter le 
cours forcé en cas de guerre .

Q uant à ia nature de la banque qui sera 
chargée d ’exploiter ce monopole, Tarticle pro­
posé ne le d it pas. Ce pourra ê tre  ou une ban­
que par actions, créée avec le concours de la 
Confédération et sous son contrôle, ou bien 
une banque d ’E tat. Le bénéüce net de la ban- 
(jue ira pour deux tie rs aux cantons, pour un 
tie rs à la caisse fédérale.

Comme la constitution e st en Jeu, le chan­
gem ent projeté est soum is aux cantons com ­
me au peuple.

»
«  *

La question du billet de banque fédéral est 
déjà ancienne.

Jusqu’en 1874, la liberté d ’ém ettre  des b il­
lets a élé com plète. La Suisse a longtem ps 
vécu sous ce régim e, sans que le crédit du 
pays en ait souffert aucunem ent, (’epcndant, 
déjà  avant celte date , p lusieurs tentatives 
avaient été faites pour que la Confédération 
exerçât su r la circulation des billets de banque 
au m oins un contrôle. A insi, en 1803, M. 
H uttim ann, de Zurich, avait dem andé au Con­
seil (les E tats une loi fédérale ; elle avait été 
refusée  à une très forte m ajorité. Même en 
1872 et 1874, l’article actuel de la constitution 
n ’avait été admis qu’après une très forte résis­
tance dont le centre principal é ta it dans la 
Suisse rom ande e t dont les députes Eytel, 
Idiilippin, Friedrich, Fazy s’étaient faits les 
'Organes. Pour Fazy, une loi sur les billets de 
banque était tout sim plem ent une « m ons­
truosité  unitaire » qui, à tou t le m oins, devait, 
d isa it-il, a taire tom ber le com m erce et i’in- 
» dustrie  de la Suisse en tre  les m ains d ’une 
» aristocratie d ’argen t qui com m anderait de 
0 haut aux transactions du pays et n ’accorde- 
» rait le crédit qu ’à elle et à ses amis.»

Fazy voyait dans la loi fédérale le germ e de 
la banque d ’Etat. E t déjà , en effet, MM. Si- 
irnon K aiser, J 'eer-llerzog , Scherrer deman- 
*iaiont non pas précisém ent une banque ü ’E lat, 
m ais to u t au moins une banque centrale, en 
a y a n t bien soin au reste  de déclarer qu’il n’é- 
ta f t  nullem ent question d ’un monopole. « On 
» n ’entend en aucune façon, disait M. Feer- 
» Hop.-^og, en créant une banque fédérale, créer 
» u u e  institu tion  bureaucratique qui se creuse- 
» ra it à  elle-même son tom beau ; cet établis- 
» sèm en t serait placé au-dessus des autres 
» b an q u es  e t n’aurait pas besoin d ’un mono- 
» pôle q iïe  l’esprit de nos institutions ne com- 
» porte MiM. K aiser et Scherrer fai­
saient des propositions analogues.

Q uant au Co.nseil fédéral, il dem andait une 
loi de contrôle, m ais tenait la création d ’un 
monopole pour rjn c  extrém ité inutile. C 'était 
encore son avis e.'t 1879 lorsque, la constitu­
tion ù peine votée, m otions venaient déjà 
en  proposer la révisi on. « Les in térêts écono­
m iques du pays sont con traires au monopole
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AUX PETITES SŒURS
p a r  R e n é  B /ÎZIN

J.,e père Honoré Le Bollochc, n’awant plus d 'ouvnv 
ge du toul, sortit de l’apenlis où H li ’avaijlait, fit trois 
pas dehors et s’assit sur la chaise qu  il venait de 
rempailler ; car il élail, de son état, rempailleur^ de 
chaises. Il élendil d’abord sa jambe d e  bois, puis l’au­
tre, cliercha. du labac dans son gousset ^ l, u eu trou­
vant pas, il se sentit pauvre.

Pauvre, Le Bolï.oche l’avait toujours; été’, mais il ne 
s’en élail pas toujmirs aperçu, ce q u i cvinstilue, au 
fond, la vraie m anière de ne pas l’èlre. A l’armée, par 
exemple, quand il était sergent de zou aves, de quoi 
manquait-il ? Le plus bel homme du réi pmeufi la ti- 
gure longue et bronzée, avec uo nez bieu droit d arê­
te, légèrement aplati et large à ia base, u r r e  barbiche 
<iai eùl fait envie à  plus d ’un comrnaudaua —  à celle 
époque napoléonienne où il y avait des (jo.'.'nu^Ddanls 
551 décoratifs — les épaules effacées, le coii Jaoné el 
sillonné do ravins blancs, la poitrine bom bée, il jouis­
sait do la cousidéraliou de ses compagn* dds d ’armeg cl 
d ’uu trailemcDl qui lui sullisait. Son liv ret ue  porlait, 
a u  passif, que des punitions iusignifiani es  pour quel- 
qu<3s fortes bordées inililaires, à d e s , anniversaires 
glo.neux ; une poule chapardée à des F lédouius ; deux 
ou ifrois réparties trop vives à  des cln.-fa plus jeunes 
que .lui : des misères. L’aclif était sup e rbe  : cinq caîU- 
pagiwîs, toul ce qu’on pouvait avoir ( la chevrons, uue 
citaiic n à  l'ordre du jour, la médaillevvnililaire, un cor 
de cliasse de tir: la menue monnaie.. 4 ’un général en 
chef. Plusieurs fois il avait passé en triomphe dans 
des vUles, sous des arceaux de h u f m  niarchaiU sur 
les lleurs, applaudi par les femiw/*s, a retour dTialie

et la population ne le verra it qu 'à regret », d i­
sait-il dans son m essage à l’Assemblée fédé­
rale,

I,a loi su r les banques a été prom ulguée en 
1881, sept années après l’entrée en vigueur de 
la constitution nouvelle. C’est dire que les au­
teu rs  de celle-ci ne la considéraient pas comme 
particulièrem ent urgente. Non j)QS que la c ir­
culation des billets, leur émission, la garantie 
que présentaient les banques débitrices fussent 
liarfaites, m ais, en som m e, le systèm e suffi­
sait aux besoins. H y avait môme suffi en 
1870, à travers les crises graves de l’« Année 
terrib le  ». Ensorle que, la paix signée, M. E r­
nest P ictet, de Genève, dans un rapport à IT  nion 
suisse du comm erce et de l’industrie su r les 
banques e t la circulation fiduciaire pendant la 
guerre , avait pu  dire que si l’orage avait été 
conjuré et le crédit comm ercial de la Suisse 
m ain ten u , c’était g râce aux sages m esures 
p rises par le Conseil fédéra! pour assurer la 
circulation m onétaire et à la liberté des ban ­
ques.

*« «

On connaît la loi de 1881. Elle a fait droit à 
la p lupart des critiques formulées contre les 
banques au moment de sa prom ulgation. Ces 
critiipies portaient : sur le capital trop  res­
tre in t de quelques-unes d ’enlre elles, su r l’in- 
suffisanee de la couverture des b ille ts , sur 
I’al)sence de prescriptions légales fixant le m a­
ximum de l’ém ission, le m ontant de chaque 
billet, les opérations perm ises aux banques ; 
su r l’insuffisance de la circulation en quantité 
et en qualité ; sur le m anque de contrôle de la 
p a rt de l’autorité  publique.

Sous le régim e de la loi, le m inim um  du 
capital de garantie  des banques a été tixé à
300,000. La couverture a été fixée à 40 0 /0  
de l’émission en espèces e t à 60 0 /0  en dépôts 
de titres , portefeuille de change ou garantie  du 
canton. Aux banques qui ne fournissent pas 
cette dernière garantie, ou a interdit les c ré ­
dits à  découvert, l’achat ou la vente à term e, 
l’acquisition d ’im m eubles, la création ou l’ex­
ploitation d’en treprises industrielles ou com­
m erciales , les opérations d’assurances, les 
ém issions d ’actions ou d ’em prunts, etc. Le 
m ontant de l’émission a élé arrêté  au double 
du capital de la banque. Une inspection fédé­
rale a été créée aux frais des banques. On a 
donné aux billets un type uniforme et la loi a 
fixé exactem ent le m ontant des coupures. Les 
banques ont l’obligation d ’accepter en tout 
tem ps les billets les unes des au tres, tan t que 
celles-ci rem boursent leurs propres billets. 
Enfin, elles ont lié en tre  elles des traités pour 
les recouvrem ents et m andats et l’échange ré­
ciproque de leurs billets.

Ces lioureux effels de la loi ont été constatés 
à plusieurs reprises pa r le (Conseil fédéral dans 
ses rapports de gestion. Ils n’ont pas eu pour 
conséquence, cependant, de désarm er les pa r­
lisans de la banque centrale e t du monopole. 
M. C ram er-Frey, M. Keller, M. Joos ont p ré ­
senté, depuis 1884 jusqu  a ce jour, une série de 
m otions concluant toules à une réform e fonda­
m entale de notre systèm e de circulation fidu­
ciaire. La p lupart de ces motions fu ren t re ­
poussées. M. Joos, déjà en 1880, avait porté 
la question devant le peuple ; il n ’y avait pas 
eu j)!us de succès. Mais M. Joos est tenace. 
Rebuté dans ce prem ier essai, rebu té  devant 
le Conseil national, il revenait l'an dern ier ù la 
charge et avec le secours de la société du 
G rulli réun it, dit-on, 80 ,000  signatures en fa­
veur de la banque d ’E tat.

De guerre  lasse, le Conseil fédéral avait pré-

ou de Crimée, On le menait en avam, ces jours-la, à 
cause de sa prestance et de quelque blessure qu’il 
avait l’espril de recevoir, aux bons momeiils et aux 
bons endroits : uue balafre de sabre en pleine lenipe 
à Solférino, et une balle dans le mollet à Malakoff. 
Le Bolloclie aimait la gloire. Les jeunes soldats, tout 
eu l'admirant, le dotaient aussi d’une hum eur grin­
cheuse. Mais les chefs, mieux informés sans doute, le 
disaient seulement un peu haut d’honneur. Le ciel 
l’avail doué d’une sanlé â toute épreuve. Le Bolloclie 
était heureux.

Plus lard même, alleinl par la limite d ’âge, selon 
sou expression, et sorti du régiment, il avait rencon­
tré quelque douceur dans celte vie civile, donl il mé­
disait journellemenl autrefois. Habitué à êlre com­
mandé et entouré, sa liberté lui pesait, non moins 
que sa solitude. Encore vert, d’ailleurs, el de galantes 
façons, il avait aisément trouvé à se marier. La fem­
me n'clait pas loule jeune, mais lui commençait à 
vieillir. Elle apportait, du reste, co qui peut passer 
pour jeunesse aux yeux de bien des gens, une dot, 
une pelite maison bâlie dans un bas-fond, au-delà des 
octrois, et alentour, un pré de quelques ares, ou pour 
mieux dire deux bandes d’herbe eu pente, traversées 
l’hiver par uu filet d’eau, donl il restait, l’été, un ma­
récage en rond, grand comme une aire à battre.

Le voisinage des joncs qui poussaient là, l’ignoran­
ce de loul méfier, une certaine adresse de main fu­
rent causes que l’auclen soldai se mit à rempailler 
des chaises. Il ne prenail pas cher. La pratique lui 
arrivait abondanimenl du faubourg, où les enfants se 
cliargcaient de lui donner de l’ouvrage. Sa santé se 
mainleuail. Et, plusieurs années encore, Le Bolloclie 
n’eut pas lieu de se plaindre.

Bieu au contraire, une joie lui vint, la plus vive 
qu’il eùl connue, et de celles qui durent : un enfaui. 
11 avail immensément souhaité une fille. Celle que sa 
femme lui donna était rose, blonde el gaillarde. Le 
Bolloclie so recuniml loul de suite eu elle. Ce fui 
une adoration immédiate. Il voulut — bien que très 
peu dévot — la porter lui-même â l'église, et quand le

paré une révision de la loi de 1881 accentuant 
encore les restrictions e t les exigences iinjio- 
sées aux banijues. Un projet de loi nouveau 
avail déjà été présenté à l’Assemblée fédérale 
lorsque, le pétitionnem ent Joos survenant, le 
Conseil nalioiml, sur la proposition de M. Rel­
ier, invita le Conseil fédéral à présenter « le 
)lus vite possible » des propositions en vue de 
a création d ’une banque centrale avec mono­

pole. Le Conseil fédéral ne crut pas devoir in­
sister sur la discussion préalable de son projet 
de loi e t, le plus vite possible, comme on le lui 
avait dem andé, en tra  dans les vues des p a rti­
sans du monopole.

* **
Tel e st à g rands tra its  l’histoire parlem en­

taire  de l’article constitutionnel soumis au 
peuple.

Elle établit que ce sont les hommes qui, dès 
l’origine, ont soutenu la banque d ’E tat qui ont 
fini pa r triom pher au Palais fédéral, après 
avoir réussi à gagner le Conseil fédéral. Le 
m ot banque d ’E la t n ’est jias encore exjiressé- 
m ent prononcé dans la constitution, m ais cela 
im porte peu. C’est une simple m anœ uvre. On 
espère que, dans sa rédaction vague, le nouvel 
article de constitution sera adopté par tous les 
adversaires du systèm e actuel, aussi bien par 
ceux qui veulent une banque privée que par ceux 
qui veulent une banque d 'E ta t, tous voulant le 
monopole et tous espéran t, en dernière ana­
lyse, faire prévaloir leur banque ù eux sur 
celle des autres.

La tactique apparaît plus habile que loyale. 
En tou t cas, elle nous oblige à nous dem ander 
à quoi elle peut aboutir. Pour nous, cela n ’est 
pas douteux. Les provocateurs de la cam pa­
gne en (faveur du monopole sont, pour la plu­
part, en particulier M. Joos et la société du 
Grutli, partisans de la banque d ’E tat. C’est 
eelle-là qu’ils veulent et non pas une au tre . E t 
comme l’Assemblée fédérale leur a donné au­
jourd’hui gain de cause su r la question du 
monopole, on peut ê tre  à peu p rès certain que 
celui-ci voté, elle leur donnera demain gain 
de cause aussi sur l’organisation de la ban- 
que.

Les am is du monopole qui sont adversaires 
de la banque d’E tat feront donc bien de se 
rappeler ((iie, suivant le fabuliste, en toute 
chose il faut considérer la fin.

Un d iscours de l î .  Ribot.
Sam edi, 26 janvier, devant la statue du g é ­

néral Faidherlie iju’on inaugurait, M. Ribot, 
m inistre des affaires é trangères de la Uépu- 
bliijue française, a prononcé un discours dont 
nous extrayons tuut le passage qui a tra it à la 
politique J e  la Fi-ancc et de son gouverne­
ment.

A près avoir rendu hom m age à la glorieuse 
carrière du général Faidhcrbe, M. Ribot s ’est 
exprim é en ces term es :

Quand Faidherbc remellait au fourreau son épée, 
la France n’avait plus d’armée. Elle n’avait pas de 
goüveriiemenl. Il a  fallu vingt ans de travail et de sa­
crifices pour que l’année, devenue l’image de la na­
tion, pùl nous offrir ce modèle de vigueur, de disci­
pline et d’éducalion qui, hier encore, faisait ballrc lous 
nos cœurs. (Applaudissements prolongés.) Il a  fallu 
viugl aus do sagesse el de persévérance pour que la 
République cessât d ’être contestée, pour quelle  s’im­
posât à tous avec raulorilé non seulement du fait, 
mais des services rendus au pays, pour qu’elle ache­
vât de démontrer à l'Europe qu’elle pouvait être, dans 
le sens le plus élevé du mot, un gouveruemeut. (Ap­
plaudissements unanimes.)

curé lui demanda le nom sous lequel elle devait êlre 
baptisée : « Appelez-la Désirée, dil-il, car jamais je 
n’ai rien désiré tant qu’elle. » Il prit soin d'elle, el 
l’éleva plus encore que sa mère. Toute pelile, avant 
même ses premiers pas, elle se roulait daus l’apenlis, 
tandis qu'il iravaillail. Elle riait, et il élail content. Si 
elle pleurait, il avail des invenlious incroyables pour 
la consoler, il la berçait, il lui chaulait, comme une 
nourrice, des chansons qui n ’ont que trois notes, de 
celles qu’on entend dans les arbres, au temps des 
nids.

A peine fut-elle assez sage pour so tenir tranquille 
et assez forte pour plier un jonc, il lui apprit à tresser 
des cages, des paniers, des baieaux, qu’ou allait en­
semble lancer sur la mare. Puis, l’amusement de­
vint un art. Elle sut bienlôt ce que savait le père, et 
plus encore. Celui-ci n 'en fut pas jaloux. Il lui confia 
les ouvrages fins, qui demandaient uue main agile, un 
peu de goùl et d’invention. E l toutes les fois qu’une 
chaise bourgeoise, non pas grossièrement joncée,mais 
laillée en belle paille de seigle, d’une ou deux cou- 
eurs, arrivait au logis, avec un  siège à remplacer ou 

uue blessure à fermer seulement. Le Bolloclie en 
chargeait Désirée.

Ainsi élevée tendrement, entre irois personnes qui 
la choyaient à l’envi, —  car Le Bolloclie avait retiré 
chez iui sa très vieille mère aveugle, — il n ’était 
guère possible que l’enfant ne devint pas aimable. Eu 
effet, ou n’aurait pu trouver, daus loul le faubourg et 
la campagne voisine, uue fille plus avenanle. A quinze 
ans, ou l’eùl prise pour une femme déjà. Elle élait 
grande, bieu faite, rose de visage, légèrement rousse- 
ée. Ge n’est pas qu’elle eùl les yeux plus longs ou plus 
arges qu’une aulre, mais elle regardait loul droit, si 

franchement qu’ou devinait eu elle un cœur tout sim­
ple. Elle riait volontiers, el son rire demeurait dans la 
pensée, comme une chose fraîche. Elle ne portail pas 
de bonnet, un peu par économie, beaucoup pour mon- 
Irer ses cheveux qui ondaienl sur ses tempes en deux 
échcvaux d'or, et quelle  tordait par derrière, à la 
diable. Sou goût lui conseillait les robes claires. Elle

Ne nous plaignons pas des ditficultés el des luttes 
qui oui entouré les origines de la République. Il ou a 
élé d ’elle comme de ces enfaols au sang généreux 
que les premières épreuves de l’exislcuce forlifient et 
qui sortent des crises les plus graves, plus robustes 
et plus vivaces. Ce sont ces luttes el ces dangers qui 
lui ont appris les plus précieuses el les plus rares des 
verliis poliliques, ia prudence el la modération.

L’Europe, pendant quelque temps incertaine, nous 
a enfin rendu justice. Un souverain prévoyant et fer­
me dans ses desseins, pacifique comme nous-mêmes, 
a publiquement manifesté .les sympathies profondes 
qui unissent sou pays et le nôtre. (Des applaudisse­
ments enlhousiasles, ainsi que les cris de : « Vive le 
Isarl Vive la France! Vive la Russie 1 * interrompent 
l’oraleur, qui ne peut reprendre sou discours qu’a­
près quelques instaiils.) La nation russe s’esl asso­
ciée à son empereur pour nous témoigner uue amitié 
cordiale. (L ’orateur est de nouveau interrompu par 
les applaudissements et les acclamations.) Yous savez 
quelle réciprocité ces sentiments ont trouvée chez 
nous. (Cris chaleureux de : «O ui ! oui! Bravo ! ») 
Les incidents de Cronsladl ont retenti jusqu’au fond 
de la plus petite de nos bourgades el du moindre de 
nos villages. (Nouvelles marques d'asseulimenl el 
applaudissements longtemps réjiétés.)

Ils ne nous ont pourtant pas fait oublier ni ce qui 
avail précédé, ni ce qui a suivi. Partout où ils sont 
passés, nos marins ont trouvé le nom de la France 
respecté, mieux encore, aimé. Ils ont été reçus en 
Danemark, en Suède, en Norvège, avec les démons- 
Iralious les plus louchâmes, comme si co contact avec 
la France réveillait au fond dos cœurs lo souvenir 
d ’une histoire si longtemps commune (Applaudisse­
ments chaleureux). Enfin, à Porlsinoulh, où la reine 
avait voulu les passer elle-môme eu revue, l’accueil 
le plus imposant et le plus gracieux les allendail. Ils 
en ont gardé el !e monde entier en a resseuü une 
impression qui ue s’effacera pas. (Yifs applaudisse­
ments.)

D’où nous sont venues ces marques si diverses et 
si nombreuses d ’eslime et de confiance i  Du sen­
timent répandu partout que nous apportons une

tarantie nécessaire à l'équilibre général. (Appiau- 
issements.) Celle conviclion, peu à peu, s ’esl fait 

jour dans tous les esprits. Ce qui est vrai de la 
politique intérieure l’est plus encore de la politique 
étrangère ; les résultats ne s’improvisent pas ; ils sonl 
la conséquence el le prix d’une longue suile d’efforts 
(Cris: » Oui! oui ! Bravo I bravo 1 ») et, quand ils 
so manifestent, ceux-là seuls en sont étonnés qui 
u’avaicnl pas élé altentifs à  la série d’actes qui les 
avaient silencieusement préparés. (Applaudisse­
ments.)

El ici. Messieurs, je ne parle pas seulement du mi- 
nislère acluel, mais de tous ceux qui se sont succédé 
daus la République depuis viugl années. Tous ont élé 
fidèles à la même tradition et chacun a apporté son 
concours à l’œuvre nalionale. (Marques d ’assenli- 
raent.) C’esl la grandeur de la F ia n c e , quelles 
qu’aient élé ses dissensions iulérieures, aujourd'hui si 
diminuées, d'êlre une devant l’élranger ; noire seul 
mcrile esl d’avoir continué ce que nos devanciers 
avaient commencé. (Applaudissements. Cris de : 
« Yive Ribol ! Yive le ministre des affaires étrangè­
res I ») et peul-êire d’avoir compris que le moment 
élait venu de donner à leurs efforts la consécralion 
qui élait daus les vœux du pays. (Applaudissements 
prolongés.) Il en est résulté pour nous comme on l'a 
justement dit, une situation nouvelle, ce qui ne signi­
fie pas qu’il faille y adapter une nouvelle politique. 
Colle que nous avons suivie nous a élé trop favorable 
pour que nous la déserlions le jour môme où ia va­
leur eu apparaît à lous les yeux el où nous commen­
çons à en recueillir les fruils. (Yifs applaudissements.) 
Ce n’est pas au moment où nous pouvons pratiquer la 
paix avec plus de dignité que nous nous exposerons à 
la comproineltre. (Nouveaux et vifs applaudissements.) 
La Franco ayant conscience de sa force et confiance 
eu son avenir conlinuera de montrer les qualités de 
prudence el de sang-froid qui lui ont alliré l’eslime 
des peuples el qui ont contribué à  lui rendre le rang 
qu’elle doit occuper daus le monde, (Applaudisseinenls 
prolongés.)

L’impression que cc discours produira en 
Europe ue peut ê tre  qu ’excellente.

M. IHbot a parlé de la situation actuelle de

piquait sonvenl un brin de fuchsia rouge à sa casaque 
d’indienne.

Pourvu qu’il pùt la voir, ou seulement l’entendre 
près de lui, Le Bolloclie ne trouvait rien à reprendre 
à ia vie. Comme Désirée, pour causer, ne s ’arrêtait 
pas de tordre de la paille, ils bavardaient en iravail- 
îanl ; comme elle élait déjà d’un âge qui fait songer, 
ils parlaient presque toujours d’avenir.

Ce fut à celle époque, précisément, qne l’épreuve 
commença pour le père Le Bolloclie. l)’abord la bles­
sure de sa jambe, qui n ’avait jamais totalement guéri, 
s’envenima. Il eut beau jurer, la gaugrèue s ’y mit. 
Après des semaines de soulfrances, il fallut couper la 
cuisse. Toute la réserve du ménage s'en alla en ho­
noraires de chirurgien, et en peiiles fioles qui s’ali­
gnaient sur la cheminée, vides, avec des étiquettes 
rouges. Le malade ue décolérait pas d’êlre au lu, et 
de voir couler son argent. Il fut une saison entière 
convalescent. Et, quand il reprit sa place sous l’apen- 
lis, il constata liien vile qu’il avail perdu de sou corps 
beaucoup plus qu’il ne croyait, Lélas ! la souplesse, 
l’énergie, celle vaillance de muscles enfin qui esl la 
bonne hum eur de nos membres. Le mal l’avait 
usé.

Désirée élait là, sans doute, chaque jour plus ex­
perte, pour gagner le pain de la maison. Grâce à l’ac- 
tivité do sa lille et à une légère augmentation de prix, 
Le Bolloclie espérait que les trois femmes, l’âne, les 
poules el la clialle, qui formaient le personnel confié 
à sa sollicitude, ne ressculiraicnt point Irop les suites 
de cet accident qui, de simple blessé, l’avail fait inva­
lide. Il gagnerait moins peul-étrc, mais sa fille gagne­
rait uu peu plus : le résuUat serait le même. Il se 
trompait.

Un second obstacle surgit, celui-là invincible. Ni le 
père ni la fille ne refusaienl le travail ; ce fui le tra­
vail qui commença à manquer. D’une saison à l’aulre 
la dimiuuliou des commandes se faisait plus sensible. 
Il y eut d'abord des heures de chômage, puis des jours 
enliers. En vain Lo Bolloclie, avec sou âne el sa char­
rette, coiUinua de parcourir, chaque samedi, les quar-
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la France avec une dignité, une réserve et un 
tact qu’on ne saurait trop approuver. C’est 
ainsi que parle le gouvernem ent d ’un jiays sûr 
de lui-mème et parfaitem ent au clair sur la l t i-  
tude qu’il veut observer et la conduite qu'il 
veut suivre. Il n ’y a pas un mot à reprendre 
dans ce discours : il est simjtle, sobre, précis 
et clair. J.,a F rance est redevenue une grande 
nation, elle est forte et elle est i)acilique. Com­
me Fa d it le m inistre, elle a rep ris le rang  
qu’elle doit occuper dans le monde. Et elle le 
conservera, pour le bien général de l'E urope, 
aussi longtem ps qu ’elle saura conserver à sa 
tète  un gouvernem ent aussi sage e t aussi j i a -  
trio te ijue  celui au nom duquel M. Ribot vient 
de parier.

Le congrès des accidents dn travail.
YIl

Berne, 26 scplembre.
Après en avoir délibéré lougaeineul, afin do iroa- 

ver une rédaction que lous pussenl et vonlussenl ac- 
cepler, la commission des présidents a arrêté, à i’uiia- 
uimité, le projel de résolutions qui soit :

I .  T itre  d u  congrès et du  comité perm anent.
P o u r te n ir  com pte de la  connoxité en tre  l ’assu ran ce  

con tre  les acc id en ts  e t  lea au tre s  assu ran ces  co n tre  les 
m alad ies en  gén éra l, l ’invalid ité  e t  la  v ieillesse, e t  pou r 
ad o p te r un  t i tr e  conform e à  l’é ten d u e  fo rcée  e t  rée lle  de 
le u r  p rogram m e.

L e congrès e t  le  com ité  p e rm an en t d es acc id en ts  du  
trav a il s ’ap p e lle ro n t désorm ais : i  C ongrès e t  com ité 
p erm an en t des acc id en ts  d u  trav a il e t  d es  assu ran ces 
sociales. •

I L  P révention et réparation des accidents du  travail.
C’est un devoir im périeux , à  n o tre  époque, de  p rév e­

n ir p a r  tous le s  m oyens possib les les acciden ts d u  t r a ­
va il e t  les m alad ies pro fessionnelles e t  d ’en  ré p a re r  les 
conséquences.

a) E n  ce  qu i concerne les m esures p réven tives, il e s t 
désirab le  de  com biner l ’ac tio n  des in iiia tives ind iv iduel­
le s  avec celle d es  associa tions e t  de  l ’E ta t .

h) E n  ce qu i concerne la  ré p a ra tio n  d es  conséquen­
ces, il convient, p o u r l a  g a ran tie  en to u t é ta t  d e  cause, 
q u ’elle  so it l ’o b je t d ’assu ran ces  o rgan isées d an s  chaque 
p ay s  su iv an t le  systèm e qu i s ’ad a p te  le  m ieux à ses con­
ditions p articu liè res .

c) E n  o rg an isan t ces assu rances, il p a ra î t  avan tageux  
d’en  d é tach e r les acc id en ts  do n t la  conséquence e s t  de 
co u rte  d u rée  p o u r le s  ra tta c h e r , a u ta n t q u e  possib le , à  
la  m êm e o rgan isa tion  que ce lle  qu i se  ra p p o r te  a u x  m a­
lad ies  en  général.

d)  L ’a tten tio n  d es pays qui v o u d ra ien t en  o u tre  o rg a ­
n ise r l’assu ran ce  co n tre  l ’invalid ité  e t  l a  v ieillesse est 
ap p e lée  su r la  convenance de  com biner, a u ta n t  q u e  pos­
sib le , le  ré seau  d e  c e tte  a ssu ran ce  avec ce lu i de  l ’a ssu ­
ra n ce  co n tre  lea acc id en ts  g raves e t  les m alad ies p ro fes­
sionnelles.

I I I  S ta tistique.
Convaincu de la  nécessité  d ’a sseo ir les lois d ’ussuran- 

ees sociales su r de  bonnes s ta tis tiq u es  e t  l’u tilité  de  les 
d re sse r p o u r ch aq u e  p ay s  su r d es  bases qu i fa c iliten t les 
com paraisons iu ic ru a tio n a le s  :

a) Le congrès ex p rim e le  vœ u que le s  d ivers gouver­
nem ents qu i ue  l’o n t p a s  encore  fa it  veu illen t b ien  p re n ­
d re  les m esu res nécessa ires p e u r  p ro céd e r à  dos re levés 
m éthodiques e t  aussi dé ta illés  que possib le  d es accidents 
du  trav a il, en  le s  a p p u y a n t su r u n  b on  recensem en t dea 
professions.

b) Le congrès coufiim e à  son com ité p erm an en t le  
m an d a t d e  p o u rsu iv re  l ’étude des cad res  d ’upe s ta tis ti­
qu e  in te ru a tio n alo  d es acciden ts e t  l ’inv ite  à  les sou­
m e ttre  au  p ro ch ain  congrès, ap rès  s ’êtrC co n certé , s ’i l  y  
lieu , avec l ’in s titu t iu to rn a tio n a l de s ta tis tiq u e , le  com ité 
in te rn a iio n a l d ’hyg iène e t  de  dém ograph ie  e t  au tre s  
corps ana logues, p o u r  am ener u n e  en ten te  in tern a tio n ale  
su r les élém en ts se rv an t de  b ase  à  c e tte  s ta tis tiq u e , te ls  
que la  n om encla tu re  des causes de  d écès  e t  ce lle  des 
professions.

I V .  Prochain congrès.
L e p ro ch ain  congrès des acciden ts e t  des assu rances 

sociales a u ra  lieu  a u  p lus tô t d ac s  deux  au s  e t  au  p lus 
ta rd  daus q u a tre  ans.

L a  d a te  ex ac te  e t  lo  lieu  de  sa  réun ion  se ro n t a rrê té s  
p a r  le  com ité p erm an en t,

La séance de ce jour a élé ouverle à  11 heures

tiers suburbains, el d ’envoyer aux fenêtres où fleu- 
risaenl les géraniums-lierres eu éventail et les œillets 
eu pyramides son cri traditionnel : • Paiileur I pailleur 
(le chaises I » De moins en moins son appel trouvait 
de l'éclio. E l la cause ? Le progrès,- l’euvahisseraent 
du luxe qui, de proche en proche, des châteaux aux 
maisons des bourgeois, el jusque dans le.s fermes, sup­
plante l’antique tradition, el à la place des sièges aux 
armatures massives recouverles de jonc, introduil les 
meubles légers el à bon marché sorlis des fabriques 
de Pans ou de Yieuue. Triomphe du rolin, des fau- 
iGuils d’élolTe, das tresses d'alfa, des berceuses d’osier 
blanc, par lequel les rempailleurs étaient lenlement 
évincés, ü u  métier finissait. Que d’aulres ont disparu 
de la sorte I Combien d’humbles artisans ont senti 
avec uu étonnement désespéré l’oulil tomber de leurs 
mains, et l’élal appris aux jours d ’enfance, l’état i;ui 
avail honorablement nourri le père et leur avait sulli 
à eux-mêmes une moitié de leur vie, devenir ainsi 
progressivement hasardeux et ingrat I Esl-il rien d'ausi 
d u r?  Quelques-uns sans doute peuvent chercher uu 
aulre ouvrage. Mais les vieux, pour qui le temps de 
l’apprenlissage est passé, accrochés à ces professions 
eu ruines, n’onl plus qu’à disparaîlre avec elles.

C’élait lo cas du père Le Bolloclie. Le bonhomme ie 
comprenait bien. Il laissait les choses aller, avec celte 
arrière-réserve d’espérance que nous avons, lani 
qu’elles vont encore. L'herbe commençait à envahir 
l’atelier sous les bottes de seigle jaune qui pourris­
saient par le pied. Dans l’étang, les joncs el les ro­
seaux, coupés ras autrefois, grandissaient, se gonflaient, 
moulaient en quenouilles. Et comme ici-bas, la plupart 
de DOS tristesses ont un envers dejoiepour quelqu’un, 
les fauvettes du quartier ne s’en plaignaient pas, 
u’ayanl jamais, ni leurs devancières, trouvé au bord 
de la mare tant de duvet pour leurs petits. Il attendit 
jusqu’au bout, jusqu’à ce que le dernier sou de leur 
épargne à tous fut dépensé. El voilà que celte heure 
élail arrivée. La grand’mère — qui tenait les comp­
tes, de mémoire bien entendu, et gardait la bourse,—  
en avait, le malin même, prévenu son fils. Il fallait

''il » : ;
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suas la présidence de M. [.inder, président du comité 
permanent.

Une discussion sur les résolutions u’a pas élé ad­
mise. Elles out élé votées successivement les unes 
el les autres à l’unanimité. C’est, à divers points de 
vue, un résultat irès remarquable, qui montre que le 
travail du congrès n 'a pas élé iorructueux. La néces­
sité des assurances ouvrières est reconnue et haute­
ment proclamée : c’est vis-à-vis des résultats du con­
grès de Paris un progrès considérable.

M. Droz, conseiller fédéral, a prononcé le discours 
de clôture. Il a constaté (jae le congrès a  tenu ses 
promesses. ■ Si beaucoup de résolutions ne sont pas 
encore suflisamment catégoriques, a-l-ii dit, elles n’en 
couslilueul pas moins un pas considérable vers un 
accord inlernalionai. » La diversité des langues par­
lées par les orateurs n ’a pas élé un obslac e à une 
entente ; aussi M. Droz a-l-il cru se trouver en pré­
sence d ’uu Parlemenl polygloUe suisse, prototype du 
fulur Parlement européen. (Applaudissemenls.) « Nous 
pouvons, a ajouté M. Droz, nous séparer avec la sa- 
lisfacliou d’avoir fait progresser l’œavçe importanle 
(leslinéo à améliorer le sort des classes laborieuses, j.a Suisse profitera de vos lumières el de vos eusei- 
gnemenls. Prenons donc congé les uns des autres en 
uous disant au revoir I au prochain congrès! » (Ap- 
plaudissemenls.)

AI. Bœdiker, directeur du bureau impérial des as­
surances à Berlin, a remercié, eu langue allemande,
10 président du comité d'organisation, M. Droz, et le 
président du comité permanent, AI. Liuder, de Pans.
11 a invité l’assislance à se lever pour rendre hom­
mage à la sage direction donnée par eux aux tra­
vaux.

Al. Cheysson, professeur à Paris, s’csl associé au 
vœu exprimé par A1. Bœdiker ; il a formulé do nou­
veau ce vœu en langue française el a remercié AI. 
Droz d’avoir si sagement préparé el dirigé les travaux 
du congrès.

Puis le congrès a élé déclaré clos.

m m o m

Lettre de Paris.
(Do notre correspondant particulier.)

Paris, 27 septem bre.
M Ribot à Bapaume. — Le prince Victor. — Le juge- 

nirut dans l’atfaire de Saint-Mandé. — Turpin et Tri- 
poné. — A l’Opéra.
C’est aujourd 'hui que M. Uibot représente 

le gouvernem ent île la Uépublii ue à 1 inaugu­
ral ion de la statue du général ’aidherhc. Le 
discours qu ’il doit prononcer est attendu avec 
une certaine impatience, dans l'idée qu’après 
avoir fait Téloge du général lui-même, e t avoir 
évoqué les souvenirs de la défense nationale, 
le m inistre des affaires étrangères sera tout 
naturellem ent amené à com parer la situation 
politique d'il y a vingt ans à celle de l'heure 
actuelle.

Venant après les déclarations de M. de 
Freycinet e t de M. Constans, les appréciations 
tlu m inistre qui dirige la politique extérieure 
de la France ne peuvent inanijuer d ’offrir un 
puissant in térêt. Le discours de Bapaume 
sera en réalité adressé au pays tout entier, el 
l’on espère  y trouver la confirmation des as­
surances satisfaisantes qui ont déjà été don­
nées.

Deux m onum ents encore sont inaugures au­
jou rd ’hui. A Thiais, à la mémoire des soldats 
tués au com bat du 110 septem bre 187Ü, l’un 
des épisodes de la défense de l‘aris. A Fréle- 
val, ( ans le départem ent de Loir-et Cher, ù la 
m ém oire des com battants du 14 décembre 
1870, une des dates restées célèbres dans la 
retraite  de Chanzy su r Vendôme ct Le Mans, 
après roccupalioiî d ’Orléans par les troupes 
allem andes, l^es souvenirs de a som bre épo­
que de 1870 seront ainsi intim em ent mêlés 
aux espérances que peut faire concevoir la 
« situation nouvelle » reconciuisc par la 
France.

Le prince Victor a formé, d ’après une in­
form ation toute récente, le pro jet de publier 
un m anifeste pour renoncer publiquem ent à 
toule opposition agressive contre la Bépiibli- 
<iue. C e -d'est encore là qu’un b ru it assez peu 
iirécis. m ais si m êm e l’intention exprim ée ne 
se réalise pas, il sulfirait (|ue le projet ait été 
discuté dans l’entour;?y:e du prétendant pour 
que le fait fournisse unejaM jfication à ce qu e- 
crivait récem m ent M. de Keroliant, dans le 
Soleil, su r la difficulté de continuer une oppo- 
silion systém atique. . . .  , . •

li'apaiseineiit se ferait ainsi du côté des im­
périalistes, comme du côté des royalistes. Lt 
si le iiro jet auquel je  viens de faire allusion 
n ’est p as  encore bien certain , nous en aurions 
un au tre  indice dans le fait suivant, qui n’a 
pas laissé que d ’exciter une certaine surprise. 
Dans un banquet qui a eu lieu à Mirecourt,

prendre une résolution, trouver un expédient, car le 
pain du  lendemain n’était plus assuré. C’est à quoi Le 
Bolloche réfléchissait, sa lo n p e  face encore allongée 
par la tristesse, à trois pas de l’apenlis, un jour de 
printemps. .

Pour tromper sa passion de fumeur, il aspira deux 
ou trois bouffées d’air à  travers le fourneau vide de sa 
pipe, et ia première idée qui lui vint fut qu’il pour­
rait sc priver de tabac. Use sentait capable de ce sacri- 
iice. Mais il ne u rd a  pas à s’apercevoir que ce n’était 
pas une solution. Alors que faire ? Euvoyer Désirée en 
condition? Jamais il u ’y consentirait. Il aimerait mieux 
m endier sou pain. Dire à la grand’m ère : « Nous ne 
jKiuvons plus vous nourrir. Cherchez, demandez à 
l’assislance publique... » Allons donc ! Est-ce qu un 
enfant peut seulement penser à cela ? Vendre la mai­
son ? Il faudrait eu louer une autre, et les loyers 
avaient doublé, triplé, depuis que Le Bolloche habitait 
son coin de pré. Où serait l ’avantage ? Evidemment il 
n’y avait q u ’uu seul parti dont sa femme et lui avaient 
causé déjà : ils partiraient lous deux; ils laisseraient la 
maison à l’aieole qui était trop vieille, et à Désirée 
qui élait trop jeune et trop aimée pour porter un le)
deuil. , . ,

Partir I Quand il fut .arrivé à celle conclusion, Le 
Bolloche appuya sou coude sa bonne Jam be et 
regarda lentement autour de lui, d? CO regard chargé 
d  affieux (jui découvre toujours quehjue i.f-aulé nou­
velle aux choses les plus familières. Le pré où l'berbe 
renaissait, où les boulons d 'or échappés à l’âne com­
mençaient à s’ouvrir, lui parut promettre une fenaison 
aboudaule. Les haies qui, de trois côtés, couraient 
autour, n’avaient plus cet air souffreteux et défraîchi, 
ces trouées lamentables qu'elles offraient jadis. Bien 
épinées, drues, tendues de fil de fer aux endroits fai­
bles, elles défendaient la maison mieux qu’un mur. 
E t le m ur qui longeait la roule, pour un peu moussu 
qu’il fût, était encore solide et d’aplomb. Lo Bolloche 
avait souvent révé d’élever là, pour son gendre, une 
maison semblable à  l’autre qm était à mi-pente. AIi I 
^  le métier ne l’avait pas trahi ! Quelle jolie vue on

dans les Vosges, à l’occasion du comice agri­
cole, i\L Buffet, qui présidait, a reconnu en 
term es positifs tout ce que la Uépubliiiue a lait 
d 'utile  pour l’agriculture ot pour les travail­
leurs. Un des assistants ayant alors réuni 
dans un toast les noms de MM. Méline et 
Buffet, celui-ci a proposé la santé de M. Car­
not, qui a été acclamée par toutes les person­
nes présentes.

l ’n sénateur de la droite, ancien m inistre 
du gouvernem ent de l’ordre m oral, portant un 
toast au président de la République, voilà un 
tra it qui aurait paru , il y a peu de tem ps en­
core, impossible. L"inci(îent m érite donc d ’être 
rem arqué.

Le jugem ent de l’affaire de St-AIandé répond 
assez exactem ent à ce que l’on a ttendait des 
juges de la fi* cham bre. La condam nation du 
sous-chef de gare à quatre mois de prison et 
4000 francs d 'am ende, celle du mécanicien 
Caron à deux ans ct ;K)0 francs, sem blent te ­
nir un com pte équitable de la responsabilité de 
ces deux agents, le dern ier é tan t de beaucoup 
le plus coupable. Sans doute ces deux condam ­
nations sont bien m inim es si on les met en 
regard de l’énorm ité de la catastrophe, m ais il 
ne saurait en ê tre  autrem ent en m atière d ’ho- 
niicidc par im prudence. L ’opinion [lubliquc ré­
clame une satisfaction pour le mal causé, les 
juges ne peuvent oublier que les prévenus 
sont en pareil cas encore plus mallieureux (jue 
coupables.

O utre la sentence pénale, le tribunal a pro­
nonce toute une série de condamnations civiles 
dont l’effet retom be à la charge de la com pa­
gnie de l’Kst. La plus forte indem nité accordée 
s’élève à cent mille francs, dans le cas d ’en­
fants qui ont perdu père e t m ère pa r suite de 
la collision. Un grand nom bre des victim es, 
ou des parents des m orts, se sont abstenus de 
conclure à des dom m ages-intérôts devant ia 
justice correctionnelle, préférant in tenter une 
action directe devant le tribunal civil.

Notons, avant de qu itter le Palais, le rejet 
du pourvoi de MM. Turpin  e t ïr ip o n é  par ia 
cour (le cassation. Sur tous les moyens invo­
qués, la cour suprêm e a donné raison aux 
prem iers juges. L ’a rrê t a en jiarticulier cette 
)ortée de déterm iner d ’une m anière restrictive 
'exem ption prévue par la loi en faveur du d é ­

nonciateur. Si Triponé ne peut invoquer cette 
disposition, c’est (ju’il a m anqué à sa dénon­
ciation la condition d ’avoir entraîné l’a rresta ­
tion du coupable, ou de s’ê tre  produite avant 
que la justice ne connut les faits délictueux.

Tout s’est passé tranquillem ent, vendredi 
soir, à  la (juatrièm e de Lohengrin. Dans la 
salle, il n’y a eu ni tum ulte, ni interruptions, 
ni même emploi de jietites capsules à l’am m o­
niaque. A l’extérieur, les m anifestants étaient 
si clairsem és qu ’une demi-douzaine d ’agents 
ont sufii pour m ainlcnir l’ordre. A dix heures 
et demie ia place de l’Opéra ne contenait pas 
plus de monde que si l’on avait joué F aust ou 
G uillauine-Tcll. Cette histoire est donc bien 
finie ; elle avait assez duré comme cela.

NOUVELLES POLITIQUES
—  Le projet de faire payer une taxe aux individus 

dispensés ou exemptés du service militaire paraît être 
entré aujourd’liui dans le programme du gouverne­
ment italien. Déjà mis en avant en 1874, puis pré­
senté en 1881 par le général Ferrero, il fut repoussé 
à ce moment par la commission parlementaire cliar- 
rée  de l’examiner et ne fut pas discuté devant les 
Chambres. Alais il a été repris en 1887, et, en pré­
sence du vide du trésor, on esl décidé aujourd'hui 
à le porter devant les Chambres. Tous les journaux 
qui s’occupent de la question trouvent justifié le 
principe de la taxe ; ils citent la nouvelle loi militaire 
française à l'appui de leur thèse. On se propose mê* 
même d’imposer la taxe aux individus réformés.

— D’après le Mémorial diplomatique le cabinet 
de Londres aurait donné à entendre à la Sublime- 
Porte, dans l ’intérêt même de la Turquie, qu’il est 
préférable que les négociations en vue de la fixation 
d’une date pour l'évacuation britannique de l’Egypte 
ne soient pas reprises. Le gouvernement anglais dé­
clare qu'il ne demande pas mieux que de hâter le mo­
ment où ses troupes pourraient être rappelées ; mais 
il a soin de faire observer qu’il ne saurait être ques­
tion pour l'Angleterre de quitter le pays des Pha­
raons alors que le Alalidi, à la tête d’une armée de 
dix mille hommes bien armés, peut causer de sérieu­
ses préoccupations au khédive, d’une part dans la 
haute Egypte, et aux Anglais, d'autre part, entre Ber- 
ber el Souakim.

— AI. Cleveland, ex-président des Etats-Unis, a

aurait eue des feuêtres, sur la rue <iui remonte vers 
l'octroi, éclairée au gaz, si gaie lo dimanche, si co­
quette avec ses cabarets points de couleurs vives, ses 
jeux de boules, ses charmilles et scs grands jardins 
tout roses de pêchers en fleurs !

A ce moment. Désirée aparut au haut du pré, ve- 
naut de la ville. Le vent l'avait un peu décoiffée. Elle 
marchait, une maiu retombante le long de sa hanche, 
l'autre passée au travers du siège défoncé d'une 
chaise ({ui, pendue à son bras, l'enveloppait d’uu dis­
que inégal de rayons jaunes. La jeune fille avait fait 
deux kilomètres pour trouver ce travail. Elle arrivait 
sans so plaindre, contente même, dans la lueur du 
couchant (lui irainait sur lo pré. El quand Le Bolloche 
la vit, il comprit mieux encore que la séparation d’a ­
vec elle serait la plus dure de toutes, et qu’auprès de 
celle-là les autres n'étaient rien.

— Eh bien, dit-elle de son ton de bonne hu­
meur, vous demandiez de la besogne, en voilà : uue 
chaise comme vous lé.B aimez, à rempailler en gros 
jonc.

— Nou, petite, répondit tristement le bonhomme, 
j ’ai fini tantôt ma dernière chaise, ct je suis assis 
dessus,

Elle approcha, saus comprendre ce qu’il voulait 
dire, s’étonnant seulement qu'il fût sombre. D’ha­
bitude, il élail joyeux quand elle était joyeuse. Qu’a- 
vail-il ?

—  Appelle la mère, ajouta Le Bolloche, j’ai à lui 
parler.

Elle entra dans la maison, et la mère en sortit, 
toute petite sous son énoroe bonnet Liane. Le Bolloche 
emmena sa femme au bord du ruisseau qui longeait 
unseulier,. Il l'avertit de son projet, non pas rudement 
comme il avait ceutume de le faire quand il lui disait 
la moindre chose, mais presque dpu;.pment, très trou­
blé (lu’il était Iui-môme el hors de son naturel. DésirpP 
les regardait de loin. Elle les voyait côle à côte, lui un 
peu penché, elle au contraire la taille cambrée el la 
lêlc levée. Ils parlaient bas, AIa)gré |e  calipe du soir, 
ou u’enlendaiique des bourdonnemenU alternés el le

fait connaître son intention de se présenter comme 
candidat démocrate aux prociiames élections prési­
dentielles

Daus une interview avec un journaliste, AL Cleve- 
land, tout en refusant de faire connaître son program­
me a  dit : « Je puis, toutefois, vous dire que je consi­
dère lo bill Alac-Kinley comme la plus grosse faute 
commerciale que le gouvernement des Etats-Unis ait 
jamais commise.»

—  D'après des informations que nous nous bor­
nons à  signaler, le correspondant du l ’imes à Paris 
rapporte que des négociations sout en cours pour la 
conclusion d’un traité entre la Russie et la Perse, le­
quel contiendrait entre autres les deux arrangements 
suivants :

1* Une union commerciale serait conclue entre les 
deux pays, par laquelle la Perse laisserait à la Russie 
le soiu de régler ses relations commerciales avec les 
autres puissaucOB.

2" Les deux nations n’auraient à l’étranger qu’un 
seul repréfenlanl, soit persan, soil russe.

Il est visible que ce traité impliquerait, selon toule 
probabilité, un protectorat russe on Perse.

On dil aussi que le Khiva, le Bokliara, etc., seraient 
réunis sous l’hégémonie russe, avec le litre de Fédé­
ration de l’Asie centrale.

—  La situation dans l’Yemen est très critique.
La nouvelle de la prise de Sana, capitale de l’Yemen, 

par les rebelles a été démentie; mais les communica­
tion avec Sa*ia sont coupées par suite de l’investisse­
ment des rebelles.

La Porte active le plus possible l’envoi de renforts. 
Elle aurait l’inteolion de confier la répression au ma­
réchal Fuad-Pacha, qui se fit rem arquer dans la der­
nière guerre turco-russe. Celle nomination serait re­
tardée par la crainte de révéler à l'Europe la gravité 
de la situation.

—  Le N ord  déclare dénuée de tout fondement la 
nouvelle apportée par la Gazette de Cologne relative­
ment à des négociations engagées entre la Russie et 
la Roumanie pour un écliange de la Bessarabie et de 
la Dobroudja, ainsi que les nouvelles des journaux al­
lemands parlant de collisions à la frontière russo- 
afghane.

E e prluce  Victor.
On lit dans le M atin :
« Nous tenons d 'nuc bonne source un - nouvelle 

que nous ne pouvons point garantir, parce que nous 
n ’avons aucun moyen actuel de la contrôler, mais qui 
emprunte une grande autorité à son origine. Le prince 
Victor aurait manifesté à plusieurs de ses amis qui 
sont venus le voir à Bruxelles ces derniers lemps, son 
intention formelle de ne plus garder vis-à-vis de 
la République l’attitude agressive du passé. Si ou 
l’en avait cru, paraît-il, le prince eût publié une sorte 
de manifeste annonçant qu’eu présence de Pindis- 
culable manifestation du pays à  demeurer sous le 
régime républicain, son patriotisme lui conseille 
de se soumettre et de s’abstenir de tout acte de 
prétendant. Il aurait appuyé cette déclaration par des 
actes. Il aurait supprimé toute subvention aux rares 
journaux qu’il en gratifie et à l’agence qu’il entretient 
à  Paris.

» Ce coup d’éclat, qui ne manquerait ni d'honneur 
ni d’habileté, a des chances, mallieureuseineut, de de­
m eurer à l’état de projet.

» Un certain nombre des fonctionnaires de l’em­
pire, ceux que le prince Napoléon appelait les 
vieilles rosettes, el qui tiennent, dil-on, le jeune 
prince plus qu’il ne voudrait, qui l’ont éloigné de 
son père, en 1884, lui ont exprimé, avec une très 
grande vigueur, l’impossible situation où sa défection 
allait les jeter.

■ Tout se réduit donc à une bonne pensée. On ne 
peut s’empêcher de ie regretter, au point de vue de 
l’art, d ’abord, et peut-être au point de vue de celui 
(jui se serait signalé par uu acte en même temps po­
litique et honorable. »

L ’em prunt russe ft B e r llu .

D’après la Bnrsenzeitung, le traité préliminaire 
pour l’émission de l’emprunt russe 3 0/0 de oOO mil­
lions de francs aurait été signé.

A ce propos, le bruit a couru que deux grandes 
maisons de banque de Berlin, Aleudeissolm el C°, el 
Robert Worschauer, participeront à l’emprunt avec 
l’approbation expresse du chancelier de Caprivi.

Aussitôt la presse d'épiloguer.
La Gazette de la Croix réclame des explications 

catégoriques du ministère des affaires étrangères.
La National Zeitung  s’abstient de disculer les mo­

tifs qui ont déterminé le gouvernement à prendre une 
altitude bienveillante à l’égard de la Russie ; mais elle 
déconseille énergiquement la participation des capita­
listes allemands.

La Gazette de dil qu’il est impossible que le 
gouvernement allemand veuille aider la Russie à par­
faire les sommes nécessaires pour compléter scs ar­
mements, lesquels sont dirigés contre 1 Allemagne et 
ses alliés. Elle doit refuser catégoriquement toute par­
ticipation.

Une communication, adressée de Berlin au Cor­
respondant de Hambourg, déclare dénuée de fonde­
ment la nouvelle quo le gouvernement allemand au­
rait approuvé l'émission de l'emprunt à Berlin ; à plus 
forte raison ne saurail-il êlre question d 'un désir ex­
primé par le gouvernement à cel égard.

jriocement régulier de la gaînc de cuir où s'enfonçait 
a  jambe coupée.

Quand ils reulrèrent. Le Bolloche alla se placer en 
face de lagrand'm ère, affaissée dans un fauteuil gar­
ni d’oreillers, à droile de la chemiuée, et porta lamain 
à  son front, pour saluer, d 'uu geste familier d’ancien 
soldat.

—  Maman, dil-il, l’ouvrage ne va plus.
—  C’est vrai, mon petit.
—  Je mange encore beaucoup pour mou âge, con­

tinua Le Bolloche, plus que je ne gagne. Ça ne peut 
durer : Il faut que je m’en aille avec Yicloriue.

La Donanégaire, toute alourdie qu’elle fût par l’im- 
mobilité, eut un tressaillement. Elle essaya, d ’un mou- 
vcrpenl insliDclif, d’ouvrjr ses yeux morts, qui n’étaient 
plus qu'une fente mince dans l’eufoocemeot ridé de 
î’orbiie.

—  T ’en aller, fit-elle, et où l’en irais-lu, Honoré?
Le Bolloche se détourna à demi, comme si la grand’­

m ère l’eùl réellement regardé el qu’il n ’eût pu sup­
porter ce regard. Il répondit avec uu peu de confusion :

^  Aux petites sœurs, Yiotorine prétend qu’on y esl 
bien.

La vieille femme se souleva sur les bras de son fau­
teuil.

— C’est moi qui partirai, dit-elle, de ce même ton 
rude qu’elle avait transmis à  sou fils.

—  Non, maman, non pas ! Tu es trop bieu habi­
tuée ici. Nous sommes plus jeuues, nous autres, lo 
chagrin ne nous tuera pasi

—  C’esl que, mon enfant, rien ne m'appartient ici, 
je suis chez...

—  Chez loi, dit rapidement Le Bolloche.
Et cet homme, qui était vieux aussi et infirme, eut, 

pour convaincre sa mère, uue inspiration de petit en­
fant. Il l’entoura de ses bras et lui dit à l'oreille, avec 
un enjouemenl moitié voulu, moitié vrai :

- -  'Aîaman, quand j ’étais aq régimeul, ot quo je 
faisais les cent coups, 10 dépensais plus quo mou prêt, 
hein ?

Um,

« La vérité, continue ia feuille hambourgeoise, se 
borne à ceci : une maison de Berlin s’est adressée 
confidentiellement à l’otiice des affaires étrangères au 
sujet de l’attitude du gouvernement vis-à-vis de l’em­
prunt projeté. Il lui a élé répondu (|u'élant donnée la 
situation poliliquo actuelle il n’y a  pas de raison pour 
(lue le gouvernement intervienne dans celle affaire 
daus un sens ou dans l’autre.

• Cette réponse découle du principe que le gouver­
nement, au pomt de vue de la politique étrangère, n 'a 
nullement besoin d’adopter à chaque nouvel emprunt 
étranger uno attitude soit favorable, soil défavorable 
à  la participation des capitalistes allemands, el que 
ces derniers seront dans bien des cas en mesure de 
se former eux-mêmes un jugement et d’agir en con­
séquence.»

On ne saurait donc rien inférer de la participation 
de quelques maisons de banque de Berlin à l'émis­
sion ; il s’agit là d’une affaire privée qui ne peut in­
fluer sur les relations de l’Allcmagac cl de la Russie. 
En ne s’opposant pas à cette participation, le gouver­
nement allemand n 'a  fait que se couforiner aux usa­
ges de bon voisinage entre nations vivant eu paix.

Les  afi'aires de Chine*

On télégraphie de Londres au N ew -Y ork Herald  
le résum é de la communication du gouvernement chi­
nois remise au Foreign office el datée de Pékin, lundi 
20 septembre.

Le gouvernement chinois informe le cabinet de Sl- 
James qu’il offre aux puissances européennes, en si­
gne de paix, des compensations pécuniaires impor­
tantes pour le massacre des Européens et pour le 
pillage de leurs propriétés à Wou-Hou, Wou-Soucli, 
Tang-Y'ang, Wou-Seih et toutes les autres places où 
des troubles ont eu heu.

Le gouvernement impérial, reconnaissant son en­
tière responsabilité et son devoir de maintenir l’ordre 
dans les ports ouverts aux Européens el de protéger 
les missionnaires, a ordonné aux vice-rois de Nankin 
et de Ghi-Illi d’envoyer immédiatement les escadres 
du Nord et du Sud dans le Yang-Tsépour donner aux 
Européens aide et protection.

Qualre des meneurs ont élé exécutés, vingt el un 
sout bannis, et cinq mandarins coupables de n’avoir 
pas réprimé immédiatement les désordres auront à 
répondre devant l’empereur, qui les punira sévère­
ment.

Le gouvernement chinois ne sait rien de la conspi­
ration formée pour s’emparer de l’arsenal de Fou- 
Tchéou, mais il reconnaît l’existence de sociétés se­
crètes, el leur attribue un rôle important dans les 
troubles qui ont eu lieu.

Il ajoute que, d’autre part, un certain nombre d’é­
trangers ont frayé par intérêt avec ces sociétés. Un 
Anglais, employé aux douanes de Kin-Chiang, a reçu 
des fusils el de la dynamite. Cet individu, arrêté "et 
envoyé à Sliangai à la disposilion des aulorilés an­
glaises. a déclaré que ces armes, ainsi que la dyna­
mite, qni venaient de Hong-Kong, étaient destinées à 
des sociétés secrètes de Cnin-Keug. Deux autres An­
glais el six fonctionnaires chinois sont également im­
pliqués dans l’affaire.

Le document termine par la conviction exprimée 
par l’empereur que ces mesures énergiques rétabli­
ront l’ordre en (îhine e lque  ses bonnes relations avec 
les puissances européennes uo seront pas troublées.

En attendant, une dépêche adressée de Sanghaï au 
N ew -Y ork Herald mande que de nouveaux troubles 
sont à craindre sur la côte septentrionale cliinoise. Le 
consul de France à Tien-Tsin a sommé formellement 
le vice-roi de prendre des mesures pour la protec­
tion des étrangers. De plus, un grand nombre de ca­
nons destinés aux émeutiers de Ticu-Tsin el de Pékin 
ont été saisis dans la cale d'un steamer.

*   '»■

INFORMATIONS DIVERSES
—  L ’élément féminin, déjà représenté au congrès 

socialiste de Halle, lo sera encore cette fois au con­
grès d’Erfurt, mais dans des proportions plus con­
sidérables. A Berlin, trois femmes ont été élues en 
qualité de déléguées ; des femmes ont élé également 
choisies à Magdehourg el daus quelques autres villes, 
de sorte qu’el es ne seront pas moins de dix à Erfurt. 
Elles ont l'iulention de poser devant le congrès la 
question de l'égalité de traitement des deux sexes au 
point de vue de rmslruction et de l ’éducation.

— Le tribunal de Berlin vient de condamner à des 
peines variant de six à un mois de prison des anar­
chistes poursuivis pour avoir introduit en Allemagne 
uu organe anarchiste imprimé à Londres, VAuto- 
nomy.

—  Deux enfants de huit et neuf ans, Crawford et 
ShearoD, habitant Liverpool, ont élé déclarés par le 
ury d’instruction coupables d’avoir assassiné un de 
eurs camarades du môme âge qu’eux pour lui voler 

ses habits. Ils passeront donc aux prochaines assises. 
Celte affaire suscile un curieux problème. Il n’existe 
en effet, en Angleterre, aucune loi limitant ia respon­
sabilité des mineurs au point de vue criminel, et, si 
le jury de Liverpool déclarait les deux jeunes crimi­
nels coupables, ils seraient condamnés à mort.

—  Une rencontre a eu lieu entre deux trains, l’un 
de marchandises, l’autre transportant des ouvriers, à

—  Des cent sous, des dix francs par semaine. Qui 
est-ce qui payait ?

—  C’était moi.
—  T ’ai-je rendu l’argent ?
—  Non.
—  Alors tu vois bien que lu es chez toi, maman, 

puisque je te dois !
Elle resta un moment sans rien dire, puis ello re­

prit 1
—  Je veux bien. Seulement lu emporteras des bar­

des et du meuble, pour ne pas arriver là-bas comme 
uu mendiant.

— Pourvu que tu aies la suffisance, dit Le Bollo­
che, je ne dcmando pas mieux.

La grand’mère ne répondit plus. Le sacrifice était 
accepté. C'élait fini.

Parmi les pauvres, les effusions de remerciements 
sout inconnues. Il n’y en eut pas. L’aïeule, qui avail 
les mains jointes sur la poitrine, les souleva seule­
ment par deux fois, pour montrer combien elle élail 
touchée.

Et ce fut tout.
Ils s'assirent pour souper, autour d’une salade dont 

le pré avait fait les frais. Rendus tristes par la pensée 
d 'un changement si grand et si prochain, ils ne sc par­
laient pas. A quoi bon? Le même regret les peignait 
tous. Il avaient lutté jusqu’au bout. La misère était la 
plus forte. A quoi bon ?

Cependant, Le Bolloche remarqua que la grand’- 
mèro ne mangeait rien. Elle remuait les lèvres, comme 
si ello n'osait faire une question qui la troublait. A 
ilusieurs reprises, les mots s’arrêtèrent ainsi sur sa 
louche. Enfin, elle fil effort sur elle-même, et d’unç 

voix toute angoissée :
— Honoré, dit-elle, est-ce que lu rae laisseras Dé­

sirée ?
gros soupirs lui répondirent oui.

Alors on aurait pu voir le visage de l’aïeulo, inéx- 
pressif et détendu comme lous ceux auxquels aucune 
impression n’arrive jilus par les yeux, s’̂ la ire r  d’une 
lueur soudaine. La joie rompait la nuit de celle face

Zelienople, sur le Pittsburg and W estern railroad. 
On compte neuf tués et vingt blessés.

—  On mande d’Amsterdam, le 2(5 septembre, que 
Hermann Zeitung, le nain autrichien qui fil l’an der­
nier le voyage de Yienne à Paris dans une caisse, 
vient de faire un nouveau voyage daus les mêmes 
conditions. Il a été expédié dans une malle par A4. 
Ruprecbt de Paris à Amsterdam. Les douaniers hol­
landais qui examinaient les bagages à la gare d’arri­
vée entendirent des cris sortir d ’une malle ; ils l’ou­
vrirent et aperçurent le nam qui les salua forl poli­
ment. La malle dans laquelle Zeitung était enfermé 
était adressée à un impressario ; la feuille de bagages 
indiquait que le colis contenait des livres et des vêle­
ments. Eu sortant de la malle, Hermann Zeitung pré­
senta aux douaniers uue carte sur laquelle étaient 
écrits ces mots : ■ Souvenir de l’homme. »

—  On mande d’Odessa au Standard  que plus de 
sept mille juifs russes sont partis vendredi dernier 
pour la République argentine. Il en est parti environ 
deux mille la semaine dernière pour l’Amérique et 
l'Australie.

V ne re lig ion  nonTelléf.
 ̂ Une rcligMon nouvelle vient d ’être fondée à Nijni- 

Valacliuk. Les principes de celte religion sont ceux 
qui se trouvent dans le dernier livre au  comte Tols­
toï : la Sonate à K reutzer. Le fondateur de la nou­
velle religion esl un personnage très riche el les 
fidèles sont, jusqu’à présent, des hommes et des fem­
mes d’une grande intelligence. Le chef de la secte 
exploite Ini-môme ses terres avec l’assistance de ses 
disciples. Ceux-ci mènent la vie ordinaire des paysans 
dont ils ont adopté le costnme el les habitudes. Quand 
ils ne trouvent pas à travailler sur leurs propres ter­
res, ils entrent au service des fermiers ou travaillent 
gratuitement pour les paysans qu’ils essayent de con­
vertir à leurs idées. Dans la nouvelle secte, on ensei­
gne que la corruption de la race humaine est si pro­
fonde que l'on doit abandonner tout espoir de l’amé­
liorer ; ce que l’on peut espérer de mieux, c’est l’a- 
néamissement complet de l’Immanité ; aussi l’union 
de l’homme el de la femme sous quelque forme, que 
ce soit est interdite dans le nouveau culte. Leur tra­
vail manuel terminé, les fidèles consacrent leur lemps 
à expliquer l’Evangile selon Tolstoï.

Comme elles ne redoutent pas l’extension du nou­
veau culte, les aulorilés russes ne soul pas encore 
intervenues.

CONFÉDÉ R A T IO N  SUISSE
Chron ique m ilita ire .

X p  , B erne,2(5 septembre.
Le Conseil fédéral a nomme AI. Ulrich Wille de la 

Sagne (Neuchâtel), actuellement instructeur en chef 
de cavalerie, à Zurich, aux fonctions de chef de celte 
arme, en remplacement de M. le colonel Zehnder dé­
missionnaire. '

En outre, i! a décidé, en prévision d ’une prochaine 
révision de 1 organisation militaire fédérale, de ne pa» 
repourvoir pour le moment, au poste d’instructeur en 
chef de la cavalerie, mais de laisser également la 
haute direction de l’instruction à M. le colonel Willew

On sait que la loi sur l’organisation militaire p ré­
voit pour chaque arme un chef de l’arme et un ins­
tructeur en chef. La décision qui vient d’être prise et 
qm implique la réunion provisoire de ces deux fonc­
tions semble indiquer que la question du maintien ou 
de la suppression des fonctions de chef d’arme telles 
qu’elles existent maintenant, sera discutée à l’occasioa 
de la révision de la loi. En attendant, le Conseil fédé­
ral ne pouvait pas confier la direction de la cavalerie- 
a un officier plus qualifié que M. le colonel Wilio • 
chacun esl d’accord sur ce point.

A ce propos, constatons quo ce n ’est pas au ch,ef 
actuel du département militaire qu’il faut attribuer la 
décision aux termes de laquelle les chefs d ’arme, de- 
vront résider à Berne sitôt que le nouveau bàiïm eiit 
lederal destiné à  recevoir l’administration n\ilitaire 
sera achevé. Cela élait entendu depuis lociffiemos 
quoiqu on pût prévoir que celte obligation entraîne­
rait la démission de M le général Herzog, comme ello 
a motive celle de AI. le colonel Zehnder, ce qn’on ne 
peut que regretter. ^

IVOlVEllES DES CAN'ms

BERNE. — Dans la nuit de mercredi à jeud i, deux 
dangereux malfaiteurs se sont évadés des m u o u s  du 
ÿ a le a u  de Berthoud Ce sont les nommés Féli x  Roos, 
d Entlebuch, ne en 18()G, el Frédéric Gasser, de Lau- 
perswyl, né en 18o7. Le 21 septembre, t o j ’deux ^nt 
comparu devant les assises de Berlhonô, où. ils furent 
condamnes pour vol qualifié, lo premie^r à trois et le 
second a deux ans de r^ lusion . Les (Jeux malfaiteurs 
ont réussi a enlever un barreau de l'a crille de la f«- 
netre de leur cellule. Puis ils déchir'èrent les draps de 
eurs lus et en coufeclionnèrenl un o  corde qui, fixée à. 
a fenô re, leur permit de descer.dre el do gagner le 

v $  Proliable qu'on aura bientôt do leurs nou-

— On annonce que les préjp,aralifs pour l’u t i l i ' S i  
des forces motrices de 1 Aar ^jolre Uliigen el Berne

d’aveugle. Il semblait que l’àme s’en élail approchée, 
et souriait au travers Ln même lemps, les deux époux 
regardaient Désireo du m èoïc  regard morne. La placœ 
que la jeune fille tenait d.ans le cœur de tous se mon­
trait ainsi, sans phrase., plus éloquemment que par des? 
mots. Car un enfant, yela se partage. Il n’en faut qu.’«ifi 
pour plusieurs vieux. Et quand ces pauvres g e n l i ’é-, 
laientum s pour vivre sous le môme toit, la mère, le  
nls, la bru, ce n était pas seulement leur petit ra lr i-  
mcime qu ils avaient mis en commun, ni le eniirage 
qui vient do 1 un a l'autre à ceux qui iravail’ienl eu - 
semble, m la mutuelle assistance que leur ruisèro se 
D é S e  c’élail surtout la jeunesse de

Le souper achevé, Le Bolloche se secoua uo neu. 
pour chasser cette tristesse indigne d’uu  hom m e 
Pendant que sa femme aidait la granù’mère à se «ou- 
chcr, il entraîna Desirée dehors, e.l s e m i l à s e p r o -  
meniîr avec elle dans la tiédeur de  la nuit déjà venue 
depuis apenlis qui terminait U maison à droile ius^ 
qu au clapier en treillage accolé au  m ur de gauche

b apercevant qu elle avail les yeux rouges •
—  Allons, dil-il, Désirée, ça passera ! Bu ûourajzû ? 

Regarde-moi, je no pleure pas. El pourlani i’ai dû

n S .  m
—  Pourquoi donc?
—  Parce que c’oïAii mon idée de te voir établie 

Nous l aurions chtusi tous les deux ton mari, un  aSc ln  
soMat^ oomu;u moi... tandis que là-bas,’ Ui

R u'acheva pas sa pensée, et, croisant les bras il
s'arrêta, les yeux dans les yeux de sa fille ’

‘‘‘- ''i avant que je ne par te
Ln? Que je voudrais savoir ? ’

6 le regardait, elle aussi, do gon repart* franc où 
des clartés d’étoiles passaient, ”  “

—  As-lu un amoureux demanda lo p-ere

malgré son c L g l î ,
Alais u r  jg ^ ’̂ i pei*souuf;.

, MIUIWWI.'

Ayuntamiento de Madrid
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soDl déjà assez avancés. La plupart des localités de la 
vallée de l’Aar se sont fait inscrire pour l’éclairage 
électrique à produire au moyen des forces motrices de 
l’Aar. ü n  grand nombre de contrats auraient déjà été 
conclus et signés. Ce serait la fabrique de macbmes de 
Berne qui se cliargcrait de l'exécution de l’eulre- 
prise.

— Une mort qui a causé beaucoup d’émoiiou à 
Bienne esl celle de la veuve du chef de irain, M.Wen- 
ger, tué à iMœcchenslein. La pauvre femme est tom­
bée malade après cet horrible chagrin qu’elle n’a pu 
supporter.

VALAIS. —  Au col de Saint-Théodulc, à 3322 
mètres d’altitude, on a trouvé, en creusant au-dessous 
(lu glacier, environ vingt médailles romaines de l’é­
poque romaine en bronze et en argent. Elles sonl à 
î’eingio d’Auguste el de Dioclélien. A la même place, 
011 avail déjà trouvé, en 1887, un fer à cheval, ce qui 
laisserait supposer qu’à l’époque romaine lo col était 
libre de glaces. Il devait être traversé par une route 
militaire et commerciale.

NEUCHATEL. —  Uu ancien militaire au service 
d ’Angleterre, Antoine Gourant, morl en 1837, de 
naissance neuchàteloise, avail, par son leslameut, 
légué à l’Elal do Neuchàtel une partie de sa forluue 
soumise loutcfois à uu usufruit. Le dernier des usu­
fruitiers du colonel Courant est mort en juillet der­
nier, el l'Etat esl entré en possession de la fortune 
lia  donateur, qui s’élève actuellement à 2 ü ,000  fr.

—  Le tir cantonal neuchàlelois de 1892 aura lieu 
au Locle. Le comité d'organisation, présidé par M. 
Tissot, conseiller national, et composé de quarante 
membres, el les comités spéciaux, au nombre de onze, 
sonl réguUèremenl constitués el ont commencé leur 
travail. La date du lir a élé fixée à la fin du mois de 
ju in  ou au commencement de juillet 18*2. Cette épo- 
«jue élail indiquée toul naturellement, pour éviter la 
toincidence du lir fédéral de Glaris, afin que les deux 
fêtes ne se portent pas mutuellement préjudice.

Le comilé profilera de toutes les expériences et ob­
servations faites jusqu’à ce jour, pour donner au tir 
une organisation aussi pratique et aussi complète que 
possible. Il tiendra compte des vœux émis à l’occa­
sion des derniers tirs fédéraux ou cantonaux, et s’ef­
forcera de satisfaire les goûts dilférenls el les inlérêls 
de lous les tireurs.

CANTON DE YAUD
L * é ] » i lo g n o  d * a u e  f ê t e .

Le bâuqiiût de clôture du lir cantonal de Morges a 
clé très gai. H réunissait, samedi soir, deux cents 
personnes environ daus la grande salle du Casino, 
superbement déxcorée de drapeaux et de trophées. Op 
y avail aimahlemeol convié toutes les personnes qui, 
de près ou de loin, avaient mis la main à la pâle ou 
contribué en quelque mesure à la réussite de la belle 
fête morgienne. La presse n’avait pas élé oubliée, el 
elle n'avait eu garde de manquer celte occasion de 
tcnioigucr sa gratitude à uu comilé qui — chose ex­
traordinaire —  a songé à elle non seulement avant la 
fêle, mais pendant et après.

Les discours, on le pense, ont élé très nombreux. 
On a bu à la patrie, au canton do Vaud, à la ville de 
Morges, au Conseil d’Elal, aux comités, aux jour­
naux , el à uo tas de choses encore. Il faudrait trois 
colonnes de la Gazette puur rendre compte de ces 
toasts divers. Tous étaient empreints do la cordialité ia plus franche. Les cxcelleules paroles de M. Feyler, 
*na or de table, peuvent eu résumer l’esprit. Parlant 
d>e 'union qui n’a cessé de régner à Morges pendant 
Ui’ite la durée de la fêle, entre les parfis politiques et 
les diverses classes de la populaiion de la ville, il a 
soul.'ailé que celle union laisse des traces el se per-
pciuc. , 1 I ■

.. P.endant ces quel(|ues mois de travail et de plai­
sir com tnuus —  a-l*il dit —  nous avons appris à 
nous couaailrc, à nous apprécier, à nous eslim er; 
nous avons donc appris à nous aimer. Ne l’oublions 
pas, à celle heure où nous reprenons le labeur quoti­
dien ; ne l’oublions pas, maintenant quo nous nous 
jetons de nouveau daus la lulle journalière pour 
l’exislence; ne l’oublions pas surloul, lorscjae re- 
rom m euceront nos lulles poliliques, ces luiles qui 
doivent revenir, puisqu’elles sonl une conséquence 
inévitable de la liberté démocratique.

. A u soin de ces luiles, lorsque nous nous senti­
rons emportés par des passions trop vives, faisons un 
retour su r co passé, laissons les souvenirs de noire 
beau tir se presser en foule à notre mémoire, et, divi­
sés d’opinions, nous reslcrons unis parle  cœur. Alors, 
!a main dans la main, nous marcherons à ce scrutin 
qui nous oppose fos uns aux autres; el c’est encore la 
m ain dans la main .que nous déposerons daus l’urne 
oës buUelins de couleurs difiérentes, nous rappelant 
que ces couloürs, le vert et le blanc, sont toutes deux 
colles de la pairie, et que leur union fait la beaulé de 
i’emblème national, comme notre union doil faire la 
force et la grandeur nationales. »

Les membres des comités avaienl tenu à témoigner 
à  leur dévoué présidenl, M. le major Borgeaud, dans 
cwilc dernière réunion publique, leurs sentiments de 
•v.'Ve reconnaissance. Ils lui ont olîerl, par 1 organe de 
M. Edouard Schopfer, une montre du tir avec inscrip­
tion. Le discours de M. Schopfer, aussi bien pensé 
qu’é lé '’a*»ment dil, a été applaudi avec eulhousias-

me et l’assemblée tout entière a poussé de formi­
dables hourrahs en l’honneur de M. Borgeaud.

Le dernier acte du tir canlonal a eu, en somme, 
comme le lir lui-môme, la réussite la plus complète.

L es  lae.s de la  va llée  de Jonx.
Morges, 23 septembre.

MM, Hœrnlimann et von Almen, ingénieurs du bu­
reau lopograjiliique fédérai, viennent de lever la carie 
hydrographique des lacs de la Vallée; ils oui consacré 
à ce lever 11) jours de travail assidu, représenté par 
337 sondages daus le lac de Joux, 74 dans le lac Bre- 
nel el 10 dans le lac Ter, soit près de 130 sondages 
par kiiomèlro carré. Nos lecteurs apprendront avec 
intérêt les ré-^ullats principaux de ces opérations.

Le lac de Joux est le bassin lacustre de la Suisse 
qui offre le plus d’irrégularités el d’accidenis. Tandis 
que la plupart des lacs sont des cuvettes très simples, 
presque sans éminences ou irrégularités sur un fond 
qui esl plat, souvent remarquablement plat, le lac de 
Joux est séparé en deux bassins, et il esl diversifié 
par un grand nombre d’îlots sous-lacuslres, les monts. 
Dans ses traits généraux, il va on s’approfondissant à 
peu près régulièrement depuis l’embouchure de l’ÜrIte 
jusque dcvanl la Iloche-Fendue, où il alleinl sa pro­
fondeur maximale, 33 m. au-dessous des eaux 
moyennes. De là le fond se relève jusqu’à un seuil 
situé un peu en aval de l’Abbaye, où la profondeur 
n'est plus que de 22,3 m.; puis ii s’enfonce en uu se­
cond bassin, enlre l’Abbaye el le Pout, où il arrive, 
devant la lio tza-B odza  (la Roche-Uouge) à la pro­
fondeur de 29 m. Les talus du lac soul en général 
fort inclinés, sauf à  son extrémité amont, vers l'em ­
bouchure de l’Orbe, où la beine ou blanc-fond s’étend 
fort loin, à près d’un kilomètre du rivage.

Ce qu'il y a de plus nouveau et inlére.ssant dans le 
lac de Joux, ce sonl les nombreux îlots sous-lacustres 
qui s’élèvent du fond, à une liauleur souvent assez 
forte au-dessus du plafond ; quelques-uns sont fort 
étendus, de plusieurs centaines de mètres ; en général 
ils ooi uue forme ovale, allongée parallèlement à l’axe 
du lac. J'en donnerai l'énuméralioD en indiquant la 
profondeur de l’eau sur leur sommet, au-dessous des 
eaux moyennes.

Le long de la rive nord-occidentale: Mont de la 
Baine, près du Rocheray, 1 m.; Ment des Esserls de 
Rive, 4,3 ra.; Mont du Prc-Lionnel, 4,3 m.; Mont de 
la Roche-Feudue, 6  m.; Mont de la Capiie, 4,3 m.; 
Mont de l’Ecuelle (ou des Ecuellcs), 10 ra.

Le long de la rive sud-orientale : le Mont aux Her­
bes, le Grand Mont et le Mont de Mousse, tous irois à
3  m. de profondeur ; les Petits Monts devant Chez- 
les-Grosjean sous 4 et 4,3 m. d’eau ; lo Mont de Gliez- 
la-Musique, 4,3 m.; le Mont Rond, 4 m.; lo Mont de 
l’Abbaye, 11 m.

Enfin, sur l’axe médian du lac, deux monts très 
profonds, peu saillants, non nommés, découverts par 
les sondages des ingénieurs, l'un entre les Grosjean et 
le Pré-Lionnet, sous 14 m. d’eau, s’élève de 4,3 el 
7 m. sur le plafond environnant, l’autre devant la 
Roche-Fendue, sous 17 m. d ’eau s’élève de 4 et 14  
m. au dessus du fond du lac.

La carte hydrographique dessinera donc seize monts 
daus le lac de Joux. Quelle en est la nature ? Ün avail 
pensé à en faire des moraines des anciens glaciers du 
Jura ; leur forme, leurs dimensions, leur ordonnance, 
leur grand ncmbre parlent peu en faveur de celle hy- 
poihôse. Profilant des basses eaux, j ’ai pu, le 8  sep­
tembre dernier, éliidier à ce point do vue le mont de 
la Baine et constater qu’il n ’est pas de nature morai- 
nique. Des dragages que j ’ai faits en 1874 sur trois de 
ces monts ont donné une craie blanche formée pres­
que uniquement do l’iocruslaliou calcaire des Charas 
(Charagne, herbe à grenouilles) el de coquilles de 
mollusques ; mais cela ne nous dil pas quelle esl la 
nature du noyau <iui porte ee revûlement de dépôt 
organique. Il y aura là un intéressant sujet d’éluio 
pour nos géologues.

Le lac Brenet a une profondeur maximale de 
19,3 m., entre les glacières du P on te t l’entonnoir de 
Bon-Port, près de la côte sud-est. Il n’y a pas de mont 
dans ce bassin.

Le canal de jonction entre les deux lacs mesure
4 m. au-dessous des eaux moyennes.

Les sondages n ’onl pas découvert d ’indices d ’en­
tonnoirs, ou émissaires souterrains, du lac situés au- 
dessous de la nappe des eaux. Les entonnoirs connus, 
ceux du moulin du Rocheray, de Yenievin, du Pré- 
Lionnel, de la Roclic-Feudue, au lac de Joux, celui 
des Epinetles, l’Entonnoir neuf, ceux du Marlinel, de 
Bou-Porl, de la cave à Melzé, au lac Brenet, sont tous 
sur la rive.

Le lac Ter mesure 11,3 m. au point de plus grande 
profondeur.

La carte des lacs de la Vallée sera publiée prochai­
nement à l’échelle de 1/23,000, dans la feuille 297, 
feuille Le Lieu, de l’atlas Siegfried. En alleodant, re­
mercions nos ingénieurs du travail important qu’ils 
ont exécuté et des détails intéressants qu’ils nous ont 
révélés.

F.-A. F orel.

Y e v e y . —  Le tribunal criminel de Yevey a con­
damné, vendredi, à dix mois de réclusion el à 230 
francs de dommages-intérêts au plaignant, un ma­
nœuvre italien du uom do Ripelti, qui avait blessé 
d’un coup de revolver, le 18 août, uo de ses camara­
des de chantier, à la suite d'une altercalion. L'accusé 
étail défendu par M. Jaquier, avocat.

C l a r e n s . — M. Barlholdi, le slaluaire parisien bien 
connu, l’auleur de la gigantesque slalue de la Liberté 
éclairant le moude, érigée dans le porl de New-York, 
et de tant d’aulres œuvres, est en ce moment en visite 
chez des amis, aux villas Dubochel.

—  M. do Freycinet a quitté l’iiôtel Roy, à Clarens, 
hier, dimanche. Le break-salon qui l’emmenait à  Pa­
ris avec sa famille, s’est arrêté quelques minutes a la 
gare de Lausanne, cuire 11 h. 40 et 11 h. 30 du 
matin.

M o n t r e u x . —  Une tombola a élé organisée avec les 
objets qui iTonl pas trouvé d’acheteurs à la vente en 
faveur de l’église catholique de Monireux. Elle sera 
tirée au commencement d ’octobre. Parmi les lots fi­
gure un très joli poney.

L u t r y . —  L ’assemblée annuelle de la Colonie des 
jeunes filles, du Chàlelard sur Lulry, aura lieu dans 
l’élahlissement même mercredi 30 septembre, à  3 1/2 
heures. Les amis de l’asile soul coMialcincnt invités 
à assister à cette réunion.

Pendant le dernier exercice soil du 1 "  juillet 1890 
au 30 juin 1891, l’asilo a eu constamment de seize à  
dix-huit pensionnaires. Depuis sa fondalion, 48 jeu­
nes filles ont passé un temps plus ou moins long 
dans cet utile élablissement.

Le comité a pour président M. C. Curchod; pour 
secrétaire M. F. Nœf, et pour caissier M. J.-J. Locli- 
maiin père.

P a y s - d ’E n i i a u t . —  ” L’automne, si merveilleuse­
ment beau, compense largement pour les agricalleurs 
et les hôteliers, les froideurs de l'éié, dil le Joîirnal 
de C hâlean-d'Œ x. Les récoltes de foin et de regain 
sont superbes el sc sont faites daus les meilleures 
conditions. L’herbe croît encore à vue d’œil el n ’a 
pas clé arrêlée par les gelées. Malgré le mauvais 
lemps de ces trois derniers jours, la neige est peu 
descendue sur nos montagnes et il n ’a fait qu'une 
gelée blanche insignifiante.

» Le soleil de septembre a retenu aussi plus long­
temps les étrangers, ce qui a  racheté le début tardif 
de Ja saison. Plusieurs familles élrangèrcs s’apprêtent 
à passer l'Iiiver dans noire vallée, qui se distingue 
par son beau soleil et son absence de veut el do 
brouillards. >

—  Un chasseur de Rougemont, M. Jules Turrian, 
a eu l’occasion de tirer, dès le début de la chasse, 
trois coups de feu el à chaque coup il a abattu un 
chamois. Cela s’appelle ménager sa poudre el ses 
balles !

M o r g e s . —  M. Monod-Forel a fait don à la com­
mune de Morges d’une somme de 20,090 francs, qui 
doit être appliquée au rélargissement de la rue Cen­
trale.

C h a m p t a u r o z . — Deux enfants de quatre et de 
cinq ans ont failli être empoisonnés, la semaine der­
nière, par de la belladone. Ils en avaient mangé une 
vingtaine de baies entre les deux. Uue médication 
énergique les a tirés d’afîaire.

C0S.SONAY. —  La paroisse de Cossonay a choisi hier 
comme pasteur M. Walther, actuellement pasteur à 
l’Abbaye. Il y a eu 178 volants ; M. W alther a obtenu 
118 suffrages ; M. Honoré, pasteur à Cronay, a fait 30 
voix.

A Daillens, c’est M. le pasteur Mayor, de Montpre- 
veyres, qui a été présenté eu premier.

L A U S A N N E
O rg u e s  de  la  C a th é d ra le . —  Nous avons dé à 

alliré l’alleniion du public sur le grand concert que a 
Société cantonale des chanteurs vaudois donnera, à 
la Cathédrale, dimanche prochain 4 octobre, à 2 1/2 
heures, au profil des orgues de cc lemple.

Dans ce concert, dirigé par M. Plumhof, on en­
tendra les sections de la première division de la So­
ciété cantonale, comprenant environ 330 chanteurs ; 
rOrchestre de la Yille el do Beau-Rivage, renforcé 
par de nombreux artistes et amateurs, et enfin MM. 
Romieux et Troyon, les solistes si appréciés déjà du 
public lausannois.

Le programme est composé d’œuvres choisies et de 
niérile ; de beaux chœurs, soil a capella soit avec ac­
compagnement, alterneront avec des morceaux d ’or­
chestre. L ’œuvre principale sera XOde helvétique, 
do M. Plumhof, composiiioD magistrale qui n ’a pas 
été donnée à Lausanne depuis bien des années.

C’est un vrai festival qui se prépare. Sollicitée par 
le comilé des orgues de donner ce concert, la Société 
cantonale n ’a rien négligé pour le rendre aussi at­
trayant que possible, cl Ja Société de l’orchestre a 
bien voulu lui prêter son concours gratuit. Les exé­
cutants viennent de toutes les parties du canton.

En présence de tant de bonne volonté, le public 
lausannois tiendra sans doute à apporter son obole au 
fonds de l’orgue ; il viendra nombreux à la Calhé- 
dralo dimanche prochain.

Le te m p s  q u ’i l  f a i t .  —  Les pluies ont cessé et les 
beaux jours ensoleillés d’anlomne sonl revenus. Tou­
tefois il fait très froid déjà la nuit el à l’aube.

Si l’on en croit le chroniqueur scientifique de VEce- 
ning-Standnrd, î'hiver prochain sera lent à se mon- 
Irer et la belle saison se prolongera jusqu'à Noël. Ce 
pronostic csl tiré de la prolongation insolite des mar­
tinets noirs dans notre zone. Des observations qui.

paraît-il, n 'ont j.amais été démenties, attestent que cet 
oiseau est, de tous les migrateurs, celui qui pressentie 
mieux les changements de température. Son départ 
précipité, comme la prolongalion do sou séjour, sonl 
indices qui ne trompent point, affirme le savant lon­
donien.

Nous enregistrons ce pronoslic sans beaucoup y 
croire. L ’au dernier, n ’avail-on pas annoncé que l’hi­
ver serait très doux? On sait quelle a été la réalité. 
Le plus sùr, c'est... d ’aiiendrc.

B e a u x -A rts . —  L ’exposition de la Grenelle s'est 
enrichie depuis avant-hier d 'une grande toile de 
M. Giron, un P ortra it de M me S., très inléressanl el 
très discuté. Il vaut la peine d'aller le voir.

L’exposition est du reste très visilée. Hier, il y a 
eu plus de monde encore que le premier dimanche.

D E P E C H E S
B erne, 28 septem bre. —  Le Conseil exé­

cu tif a nom mé professeur de l’Université de 
Berne ÛI. S tein, actuellem ent au Polylccliiii- 
cum  de Zurich.

B erne, 28 septem bre. — Le Conseil fé­
déral a décidé la création imm édiate d 'une se­
conde fabrique d ’arm es.

M. Deucher, conseiller fédéral, chef du dé- 
)artcm ent de l’agricu lture, visitera mercredi 
’ex[H)sition de pêche e t de pisciculture de 

Bàle.
B erne» 28 septem bre. —  M. Buchonnet, 

conseiller fédéral, ne va pas mieux. 11 se nour­
rit exclusivem ent de lait.

M. F rei aura besoin égalem ent de quelques 
sem aines de repos jiour se rem ettre  entière­
m ent des suites de son accident.

B erne» 28 septem bre. — La chancellerie 
fédérale a reçu ju sq u ’à présent 40 ,000  signa­
tu res pour le référendum  sur l’acliat du 
Central.

liu ccrne» 28 septem bre. — Dans l’é ­
lection d ’un curé de la paroisse des F rancis­
cains, le candidat catholique-rom ain l’a em ­
porté par 1492 voix su r le candidat des vieux- 
catholiques.

Le V a ierla n d  dit que le nom bre des signa­
tu res dem andant le référendum  au sujet de 
rac h a t du Central attein t 80,000, dont 22,000 
du canton de Vaud.

I^angentlial» 28 septem bre. — Une 
assem blée populaire s’est occupée liier, ici, de 
la question des tarifs douaniers. MM. (irieb , 
Both e t Bangerten, conseillers nationaux, ont 
fortem ent recom m andé l’adoption des tarifs. 
M. Kohler, p résident de V üE konom ischer Verein 
de la H aute-A rgovie, M. Rodolphe Schm id, de 
Bertiioud, et M. Ceiser, rédacteur, ont parlé 
dans le m êm e sens.

L’assem blée s’cst prononcée, à l’unanim ité, 
pour l’adoption des tarifs.

Z o i i ^ »  28 septem bre. —  La révision cons­
titutionnelle, dem andée par le parti libéral, a 
été décidée par 904 voix contre 290,

B erlin , 27 septem bre. —  La Post, p a r­
lant de la réduction du service m ilitaire à deux 
ans, dil que la question est à l’étude mais 
qu ’eile ne sera pas résolue avant le term e du 
septennat. 11 en est de m êm e de l’augm enta­
tion de l’artillerie. Mais déjà m aintenant e t, en 
fait, la durée du service dans l’infanterie ne 
dépasse pas deux ans à cause des congés ac­
cordés.

(Quoiqu’il en soit, il est p rém aturé  de discu­
te r ces questions à l’heure actuelle ; elles sont 
trop graves pour pouvoir ê tre  discutées à la 
légère.

La P ost fait prévoir plusieurs changem ents 
dans les hauts com m andem ents de l’arm ée. Le 
lieutenant général von Blomberg rem placerait, 
en tre  au tres, au 9* corps le général de W al- 
dersee, lequel p rendrait le com m andem ent de 
1b garde.

Le grand duc Alexis, le grand duc et la 
grande duchesse W ladim ir ont passé hier soir 
e t au jourd’hui en gare de Berlin, ren tran t en 
Russie.

P r a j B u e ,  28 septem bre. —  L’em pereur 
François-Joseph est arrivé ici sam edi, jou r an­
niversaire de sa naissance. La ville était m a­
gnifiquement pavoisée et l’accueil fait au sou­
verain a élé très chaleureux.

M. Scholtz, bourgm estre de Prague, a salué 
l’em pereur en tchèque d ’abord, puis en alle­
mand.

Le souverain a rem ercié d ’abord en alle-

I lo r a  des bateaux à  vapeur
Heures de vassarifi des bateaux a m  prineipaux ports 

" d e l à  côte suisse
(P o w  le  setTt&e complet, voir les horaire».)

ttfparti*;

6nB«Te
Wyo*
iHoile
'IbOL'on
£ vUd
ttorgei
Onohy-i''
VoToy
Cl&roiu
M ontréal
Cbillon
Villeneave
Bonveret

H at.

3Ü
U5
50
&0
10
.'6
2(T

K 30 
8 55

Hat.

6 30
7 4U
8 15

8 55
9 30 

10 30 
(0  50
10 55
11 -
i l  10
11* 35

Dir.-
Hat.

8 —
8 55
9 25

10 -
10 30
11 15 
M 35 
11 40
11 50
12 -

E v la n  D . 
O u o b y  A

6 05
G 40

8 40
9 20

to 25 
I l  05

Kip. Etp. Dir.

H»t. .Mat. Soir Soir Soir Soir

9 11 — i  30 3 10 4 45 5 40
10 — i i  40 3 45 4 35 5 35 6 35

43 i.'i __ 5 — 6 05 —
10 55 3 — — — 7 30
I l  30 3 35 5 — — 7 50

4 30 _ R 40 6 45 —
13 10 3 (13 i  is 6 47 7 15 8 30

1 — 3 — 5 — 7 46 8 - —
1 33 3 30 5 33 7 35 8 30 —
1 30 3 35 5 37 7 40 K 35 —
1 40 3 35 5 35 7 60 8 30 —
1 50 3 4.') 5 45 U - 8 40 —
i  15 4 05 6 40 — ■—

14 30 L 40 3 35 5 35 '?  50 . . .
13 10 4 50; 4 15 6 05,8 30 —

(té). ar< i t :

BoaTeret
V 'U enoate
Cbillon
H onlreax
C iareni
VoTey
Onoby-L.
Evlan
Tbonon
KBorcei
B ülle
5‘‘fon
%-vnAve

Exp.
Mat. Mat. Mat.

7 45 7 U
5 30 8 05 K 05
5 30 8 15 8 13
5 3.5 8 35 8 35
5 40 8 30 8 30
r> 55 8 45 8 45
7 9 35 9 37
7 35 40 10
7 50 40 45 —

7 30 .— 40 45
8 (1.5 (1 —

8 40 14 35 14 40
9 50 13 80 1 (45

Dir. 
Mal. teonr.

9 40 
9 50

10 -

13 SO 
12 40 
12 45

10 lat 12 50
10 20 1 05
11 30 2 -

11 -  
12 40
1 15
2 25

Joar.

i l  50 
1 15 
1 25 
1 35 
1 40 
1 65 
3 -

3 30
4 10
4 45
5 65

O a o h y  D. 
E v la n  Ar.

7 — 
7 35

9 3 5 1 2  15
10 10 12 55

S 15
2 50

4 45
5 30

P 20
e 56

J£ip. I t 
S o ir Soirl Soir

43l4 
lOU 
20 4 
3U 4 
35 '4  
50;5 
45i6 
20 5

-  « 
— 7

6 45 7
7 5018

10 5 16
5 35
6 45
5 55
6 —
6 15 

20
7 53
8 30

30 
40
45 
50i 
03 
15 7 
55 
30

C h e m i n  f e r  d e  L a u s a n n e  è  O fustm ,

-  i i i  -  V s-\Ô !30 -  ^r.45E®i‘L “ÏM5 -

bT 4 5 - « - 6 . K ' ' - « - ‘ 5 - 7  -  7 .1 5 -
« . 4 6 , - 9 . l 5 - 9 . ê 5 - i O . I 6 .

O bservations m étéorolog iques
DE LA STATION CENTRALE D'ESSAIS VlTlCOLES

Champ-de-VAir.- A 7 h. m., 1 h. et 9 h. b. — Alt. 555“  ; 
Long.: 6»38’G; L a t.: 46031. — Barom.: 718j Tlierm,; 
9“6 ; Haut, d’eau ; 1“ 03.

Septembre moyenne : Baromètre 714. Thermomètre
14*5. Pluie 106"".

Septembre 22 23 24 25 26 27 1 28
730

725
0
-<« 720
•g
T1 715-4>fc. M.-
Câ 710
CC
t -
i â 705
S
0
es 700

aa 695

690

U
®-2
g®

7 b . m.
I h . loir 
9 h . lo ir 
Maxim. I 
H inlm . I

9.8 
8.0 
7.0 

11,5
6.9

63 
12 4 
8 3  

14,5 
5,0

7.1
142
10.2
15.S
5,6

89
15.4
9.2

17.5
6.3

9.7
16.7
11,9
19.5
6.2

11.5 
12,1 
122
17.5
9,5 8,5

PMfl

Soleil. â l i

0 - -5

m 40,30 6,15 9

41—

4,45

p - a g

7 h . mat. SW 31 
1 h. lOlr SW 26 
9 b. lO ir.SW  23

NW 4
SW 10
N 33

E i
N 16 
NE 9

NE 3 
SE 4 
NE 7

W t | S B  P ,W  2 
3 4 NW 1 ' '  
S i lW  71

Toute j»^i/)ande de changem ent d’adresse 

d o it ê tre  accom,p.agM,ê,^ /J/f J’a u c l e u u e  

t t d r r s Ç 'V  J ç  ^^9 cen lin îçs  ço  ijm b rç s .

B o u rse  d e  L a u sa u u e  du 28 septembre 1891.

Actions Banque canton**, vaudoise.
> Caisse hypothécaire...........
» Banqued’escompte...............
> Société < La Suisse >...........
> Gaz de Lausanne jouissance 
I Comp. do navigation libérées
> Socielé immob. lausannoise
* » » d’O uchy ...

Obügal.Confédéralion 3 1/2 1887..,
» Canton de Vaud 3 1/2..........
> Ville de Lausanne 4 . . . .
» Ouest-Suisse 1856-61............
» Suisse-Occid. nouvelles. . . .
» Emprunt de la Broyé...........
» Caisse hyp. vaud. 3 1/2

On a payé : Actions Banque caulonale vaudoise 707: 
CaiKse livpothêcaire vaudoise 602.50; Dites nominati­
ves 597,50; Ûiiligalions Suisse-Ocoideulale 508; 
3 1/2 Vaudois 98.

Banque cantonale vaudoise : escompte du papier 
commercial bancable 4 96.

Demaade Offre

—  — 708 -
—  — 602 50

—  — 1240 —

670 -
260 — _

253 — 260 —

97 80 98 —
—  — 102 50
—  — 510 —
—  — 508 —
—  — 507 —
96 - 06 10

La Gazette esl en vente daus les dépôts ci-après : 
Latisanne. Kiosques de St-François, do la Palud et de 
la Riponne; Bibliothèque de la gare; Dubois, magasin 
de tabacs, St-François; Tarin, libraire, Bourg; Bassin, 
magasin de tabacs, Grand-pont ; Ammann, cabinet Utlér 
raire, rue Haldimand; Monnet, libraire, rue Pépinet. — 
Veveÿ. A la gare ; librairie Lœrtscher ; Holl-Broyon, 
magasin de tabacs. — Bex. Buffat, libraire. — M on­
treux. Assenmacher, au Bon-Marché. — Clarens. La 
Flor de la Isabella, magasin de tabacs. — Aigle. Li­
brairie Deladoey. — Genève. A la gare ; à l’Agence des 
Journaux, boulevard du Théâtre, el dans lous les kios­
ques. — Neuchàtel. Kiosque des journaux ; veuve Guyot, 

braire. — Qiam-de-rEoni^. A la gare, kiosque do' l’Hô': 
lel-de-Ville. — Locle. H. Houst. — Bienne. A la gare ; 
Kiosque, place du Moulin. — Porrentruy. A la gare. — 
Fribeyurg. A la gare ; kiosque Lorzôn. — Berne. A la 
gare ; kiosque Bàrenplalz. — Olten. A la gare. — Z u ­
rich. A la gare; chez Mme veuve Baquol. — Bâïe. 
Agence des journaux, 74, rue des Tanneurs. — Tmeeme. 
A la gare; Dolescliall march. de journaux; Bachmann.

B o u rse  de  G enève (Service lélépitoniqne).

3 1/2 */., Fédéral 1887.....................
3 Vo Fédéral 1890.............................
6 Vo Ilalion..........................................
Actions Jura-Simplon ordinaires. .

* > 4 ^  2 ans .
* » > privilégiées. .
» Central-Suisse......................
» Nord-Est-Suisse....................
» Sl-Gothard.............................
■ Union-Suisse anciennes. .
* J u ra -B e rn e .........................
> Union financ. genevoise. .
» Banque de P aris .................
* Crédit lyonnais....................
* Gaz de S tu llg a r l.................
» A lpines..................................
» Rio Tinto..............................

Obligat. Ouest-Suisse 1856-57 . . .
Suisse-Occidenlale 1878. . 
Central-Suisse 4 ^ .  . . , 
Nord-Est-Suisse 4 96 . . , 
Genevoises 3 à lots. . . 
Crédit fon. égypt. 3 ^  à lots 
Lombardes anciennes, . , 
Méridionales d’Italie . , . 
Chemins italiens 3 Vo. . . 
Crédit fonc. canadien 4 */o. 
Crédit mutuel russe 4 1/2 ^  
Obert S erbe.........................

26 ^pt. 
Clôture.

90 10 

131 87

28 Sept. 
Clôture.

133 12 

765 —

444 37 — —

530 - 100 50
795 —
812 50
290 —
191 87 — —

509 50 -------

520 —
— w

100 50 W-* .
S41 25 242 50
315 — 315 50
301 87 302 —

481 -
396 — 395 —
416 —

C h a n g e s  du 28 septembre 1891,

UCIMANUÉ
P ra n ô ô .....................àvue
I ta l i e ........................ 1
Londres....................  >
Amsterdam . . .  1
Allemagne. . . .  >
V ie n n e ....................  »

100.12 1/2 
9 8 .-  
25.31 1/4 

209.37 
124.55

Roubfoi (cours de çierlin] 266

OFFERT

100.17 1/2 
98.50 
25.35 

209.75

m . -  1/4

mand, puis en tclièque, en assurant tjue le 
bonheur de la Bohème, ce pays déjà si p ros­
père, e t de ses habitants, est l’objet de sa con­
tinuelle sollicitude paternelle. « J ’observe avec 
in térêt, a-t-il ajouté, le dévelojipenient de Dra­
gue, e t j ’es|)ère que l'exposition sera d 'une 
utilité durable à la ville el à la province. »

Les jtaroles de l'em pereur ont été accueillies 
par d 'enthousiastes acclamations.

Le passage dans la ville a été un triom phe ; 
les rues étaient rem plies d 'une foule iinniensc ; 
la voiture du souverain n’a pu avancer que 
jias à pas. L ’escorte élait formée par le corps 
des francs-archers à cheval de JVague. l  n 
corps d ’habitants de Prague m onte la garde au 
palais.

l/e m p ere u r a fait hier après-m idi une pro­
m enade dans les rues. De elialeurcuscs ova­
tions Font accom pagné sur tout le parcours.

11 a assisté au grand dîner de la cour auquel 
étaient invités la noblesse de Bohème, les 
grands propriétaires et les autorités locales, 
l ’uis il a visité l’exposition où la foule était 
immense.

Dans l’après-m idi, le nom bre des visiteurs 
de l’exposition a a ttein t le deuxième million.

B i i « l a | i e s t »  27 septem bre. — A propos 
des projets a ttribués au m inistère de la guerre  
d ’Autriclie-IJongrie d ’augm enter l’effectil’ su r 
pied de paix de Farrnce, ie P e s te r -L lo fid  cons­
ta te  que de tous les pays d ’Europe FAutriclic- 
Ilongrie est le seul qui depuis vingt atis n’ait 
pas pris jtareiile m esure, tandis que la popula­
tion a considérablem ent augm ente dans lous 
les pays de la m onarchie.

B o m b a y ,  28 septem bre. —  On assure 
que les Busses réunissent des approvisionne­
m ents et renforcent leurs troupes su r la fron­
tière nord-ouest de l’Afghanistan.

P a r i s »  28 septem bre. —  Au banijuet qui 
a eu lieu à Bapaumc, après Fitiauguration de 
la statue du général Faidherbe, M. Bibot, ré ­
pondant au toast porté à M. O arnol,a d it iju’au- 
cun chef d ’E lat n ’est plus resitecté en Europe 
que le président de la République française.

 ̂ II a ajouté : « Le cabinet acluel a com plété 
l’œ uvre de ses prédécesseurs sur les tro is points 
suivants ; la consolidation de la République, la 
reconstitution de la puissance m ilitaire d e ’ la 
France et le relèvem ent de sa situation exté­
rieure. »

M. de Freycinet est ren tré  dans la soirée 
d hier à Paris.

E d . F e h r ,  é d ite u r .

E T A T -C IV IL  D E  L A U SA N N E

HABUOES AFFICHÉS DANS LA SBUAIKB

C onalant L om azzi  e t  B e r th a -E lis e  G utn iann . __
A n d ré  B u r la n d  e t  H élène Cornaz. —  T héodorc-L ou is 
R itliener  e t  F an n y -E iise  Boulenaz. —  Ju le s  H a rtm a n n  
e t A nna-L ouise h in d ig . -  A lfred-F ranço is M eigniez  e t  
L ouise E ich . — Ju siin -H en ri Gamon  e t  M arie -E liso  
M arguerat. —  E dm ond  F réd é ric  W eber  e t  M arguerite- 
F ranço 'se-V irg in ie  B assin . —  C harlcs-A uguste  Rose  e t 
A nna-M arie Schnorf. —  F e rd in an d  Urhen e t  E m m a 
Sekeuner. —  E d o u ard -H en ri L a u re n t  e t  E lise  Sophic 
Corhaz, n ée  B lanc. —  J e a n  M eringer  e t  A g a th a  
Steim ann. —  A im é-A lfred  Treichler  e t  E lis a  S tr a lm ,  
née F rancey. —  J e a n -Ja q u e s  M u lle r  e t  E lise-E u g én ie  
Corbaz. —  L ouis-M arios-T héodore B a d a n  e t E m m a 
Dubauloz. —  E rn e s t-B en jam in  Carrard  e t  M arie-E lise- 
L in a  G uidon.

NAISSANCES INSCRITES DANS LA SEMAINE

L e  I I  sep tem b re . L ouisa-N adine d g  H itry
e t V illette . -  Le 18 . Ju lia -A n n a M a u rv , de  V u iiiro v /
-  M ath ilde-E m ilie  G uex, de B oulens e t  M oudon _  
L ou is-Joseph-E n iile  Schafter, Soleurois. . L e  14 A lice 
F ra n c fo r t, de Begnins. — G erm aine-M arie  B ize  de 
V illarzel. —  V icto r-B ernard  R a st, L uceroo is  — L e  15 
A ugusle-A Ifred B olom ey, de Savigny e t  F o re i —  L e 16 
G erm aine M égroz, de  P en ey -le -Jo ra t. —  L e  17 . Edm éc-’ 
L in a  C acà tn , de  Chêne e t  l ’aq u ie r e t  C ern iaz —  
M arg u erite -A lice  M o u lin ,  d e  L au san n e  —  Le* 18 
G ustave Jea lla rd , F rib o u rg eo is . —  L e  i9  A uguste! 
A ndré  F uchs, B ernois.

D écès.  —  Septembre.

L e  6. C harles B utte t, de F e rlo n s , fa c te u r  a u s  té lé ­
g rap h es, 39  ans, ru e  M adeleine. —  O scar, fils d ’E m m a- 
E lisab e th  H eubi, B erno ise , dom estique, 1 m ois —  Le 7 
Jn lcs-L ou is, fils de  Louis M aire, d ’O rbe, L a  S a rraz  e t  
V auhon, em ployé de b an q u e , 18 ans, S t-E tien n e . —  
ito d o lp h e  Grar, A rgovien, anc ien  ch a rp en tie r, 82  an s  
ru e  du  P ré . —  L e  8 . G ustave, fils d 'E d o u a rd -F ran co is- 
Louis M argot, de Sfc-Croix e t  V u ittebœ uf, écrivain  7  
sem aines, B ois-G enlll. — P au l-E u g èn e , fils de Louis- 
C onstan t Im hoff, B ernois, com ptab le , 9  sem aines, M au­
p as . —  L e 9. A l ic e -E l is a - J e a im c , fille d ’E ugénie- 
H e n rie tte  E m o n in , F ran ç a ise , fem m e d e  cham bre, 2. 
mois, ru e  du  P ré . —  Le 10. L ou is-Ju les-E m ile , fils d e  
L o u is-Ju les-H enri R egam ey, de  L au san n e , m achin iste  
18 jo u rs , ru e  des E a u x . -  C barles-E m m anuel, fiis d é  
J e a n  P ie rre  F ossa ti, I ta lien , m arch an d  de volailles, 15  
jours, H a lle . —  A delaïde-G om élie H en rie tte  G aym ans  
H ollandaise, 68  ans. —  R osalie, fille de  J o s e p h  Proa^i*  
F ribourgeo ise , dom estique, 16  1/2 aos, P e t i t  R o c h e r '
—  S ara , née  L o b , fem m e d ’E m m an u e l B e m h e im  
F ran ça is , négocian t, 70  ans, ru e  C en tra le . '

T o iles  ooEon éernes et b lanch ies, p o u r 
chem ises, d ra p s  de  li t.  e tc ,, à  8 5  cts. le  m ètre , franco  
à  dom icile p a r  le  d ép ô t de  fab rique Je lm oU  A  C« 
Knrleh. — N . B . E ch an tillo n s de to u tes  le» n u a lités  
e t  la rg . (de 80 cm . ju squ’à  205 cm.) fran co  p a r  re to u r .

L e s  M E I L L E U R E S  C L K E S  d e  r A î V É M î F
ne se fon t p a s  to u jou rs avec les fe rrug ineux  d ’u s a r -  n u i
p ré sen ten t souvent de g raves inconvénienta.

M ais, avec de sérieux  p rodu its , com m e exemnlo-
le v i i i  S t - M a r t l u  A l a  K o l a ,  on  0 b ';e n 7 d c 8  S  
ta ts  v ra im ent m erveilleux. .*eut u cs  ré su l-

f  d ’uue m ap ière  spéc ia le , co n tien t 
m e n ta T R  S  e t  u a t n r e l l o ,  les élé-

p™'- >“ f» ™ » * -
T  « le  c h a u x  dont l ’efficacité, dans les.

a ia lad ie s  des os e t  des o rganes de  la  p o itrine , e s t m ain ­
te n a n t reconnue d ’une m an ière  éc la tan te .

3* C 'a f é ï n e ,  m éd icam ent an tid ép e rd iteu r, si utik* 
dans les m alad ies d e  cœ ur, d an s  les cas de  m igraines, d e  
névralg ies, e tc  ® ’ •

I l  se recom m ande donc com m e t o n l q a c - r e c o n s M .  
t n a n t  dans les cas d ’a n ê m l e  (sous to u tes  ses form  es) 
f a i b l e s s e s  du  cœ u r e t des o rganes de  la  p o itr in '.

E ssen tie llem en t r é g é n é r a t e u r  e t  s tim u lan t énerffî. 
5.” . ,  systèm e nerveux , il convient à  to u te  uersonno 
l a t l g n é e  ou é p n l s é e  p a r  u n  excès d ô  ^ jav a il ta n t 
in te llec tu e l q u e  physique. P r ix  : 4  fr. e t  ?. ù  J o

ou®
Sur demande, envoi franco des prospectus détaillés.
A  la  m êm e p h a rm ac ie  :
C H O C O L A T  A  L A  K O - ^ A ,  p rix , 1 fr.
L e  m eilleu r e t  le  p lus p ro ü q u e  a l i m e n t  a n t l d é .  

p e r a W e a r  des forces p o u r  a l p i n i s t e s ,  m l I l V a i -  
d e s u p p r i m e :  essoulH em ents, m au x

m  à ’ 4 6 8 3
D ép ô ts : à  L a r ^ g a m n » ^  p h arm acies  de  G iez, G rand-

î ^  M ontreux , p h arm ac ies  R ap in  e t

Ayuntamiento de Madrid



Le docteur Schnetzler
est de retour.

Une «lu M id i 4.
TÉLÉPHONE 511S

D" RAPIN
de retour. 5192

Avenne de R nm iue 7.

Cathédrale de Lausanne
D im anche 4 octobre,

à 2 1/2 li, après midi.

A n  bénéfice des 
orgues de la  Cathédrale ,

donné par les 
sections de la !'• division de la

SOClIîÉ CANTOILE
des dianteurs yaudois

avec le concours de MM.Troyon, 
ténor, R om ieux, basse ciian- 
tantc. et de l'Orchestre de  
l a  V ille , renforcé. 524 4

400 E X É C U TA N 'rS

D ire c tio n  d e  31. II . P lu ra h o f .

S O C I É T É
POl'R LE

PêTeloppemect de Lansanoe.

BilNS Di COl'D
Ferm eture  de  l ’é tab lisse ­

m ent lo 30 sept.
5219. Les personnes qui ont des 

effets de bam eu dépôt dans l’é- 
lablissemeiit sont priées de les re­
tirer avant cette date.

Z Â M B É Z I Â
LA VENTE

en faveur «le l’auivre de M. Coil- 
la rd , an Zam bèze, aura lieu 
je u d i  1"  octobre au foyer du 
Théâtre, â Vevey. 51U3

Les dons seront reçus avec re­
connaissance chez Mlles Curchod, 
à  Vevey. Duraur, à Chexbres el 
Schrœdêi', Mornex, Lausanne,

LA VENTE
annoncée au profil de la

CIIÂI'ELIE D l C E l i l Æ
aura lieu, I). V., je n d i 1"  octo­
bre, dès 9 heures du matin, a\i 
G rand  Epeiiex, près de la gare 
de Renens. 52lü

m
m  DE i d i O E

5213. Les élèves sont avisés 
que dès an jo u rd ’hu i la liiiancc 
due pour les cours du semestre 
doit être acquittée j)ar leurs pa­
rents ou répondants, chez MM. 
< 'nrrard A  Cie, bam in lers, 
place Sl-Frauçois 8.

LEÇONS DE PIANO
5067] données par un professeur 

ayant fré(jueuté les meilleurs con­
servatoires. Prix modéré. S’adres­
ser à l’agence de publicité H an - 
senstein A  Vogler, Lausanne, 
sous S 10339 L.

est en vente

A lA U S A N M
K io sq n e  de St-Françols. 
K io sq u e  de  la  Pn lnd. 
K iosqu e  de  la  R ipoune. 
B ib lio th èqu e  de la  G are. 
M. B assin , m ag. de ta­

bac, G rand -Pont.
M m e Am m ann, m ag. lit ­

té ra ire , r . H a ld im an d . 
M. K rieg , p apetier, p lace  

Pép lnet.
M. Gnntz, p . du  Tunnel 3.

Â AIGLË
L ib ra ir ie  D eladoey.

A  BEX
Ch. BnfTat fils.

A ECilÂLLËlVS
L ib ra ir ie  F. Despont.

Â MORGES
M. Stanb-K uhn .

A MODDOS
L ib ra ir ie  Benoit.

A  NYON
M. Gonvers, papetier.

A OUCHY
K iosque.

A PAYERME
F. Gachet-G rivaz.

A VEYEY
M. H o ll-B royon , rne de 

Lausanne.
MM. Lœ rtscher A  fils, 

m e  dn L ac . 219
L ib ra ir ie  Jacot-Gntllar- 

m od.
A YVERDOX

L ib ra ir ie  G randcham p.
L e n a m é r o  5  c e n tim e s .

PUBLICITÉ ANS LA
DELÉMONT: 
ERIBOUUG ;

GENÈVE :

Démocrate.
JouRNiVL DE F ribourg. 
Confédéré.
Le Messager.
Journal de Genève. 
Genevois.
F euille des Avis Offic iels . 
Courrier de Genève.

SUISSE FRAUCiUSE
LAUSANNE

MONTREUX ;

PORRENTRUY 
SAINÏ-IMIER : 
SION:

Ga zette  de La u sa n n e . 
No u v elliste  Va u d o is .
L ’e st a fet te  ( J o u rn a l d u  m a l in .)  
J ournal d es  E tra n g ers .
F e u il l e  d ’Av is .
L e  P ays.
L e  J ura B e r n o is .
Gazette  du Va l a is .
W a lliser  Bo t e .
Co n fé d ér é  du Va l a is .

BALE : 
BERNE

PyBLICITÉ DANS LA SUISSE ALLEMANDE
Allgemeine SciiwEizER Zeitung . 
Rund.
Anzeiger der Stadt Bern . 
Tagrlatt.

BERNE : Bote und Bauernzeit.
ZURICH Sciiw. Landwirtsciiaft. C. Blatt.
COIRE : F rëie  Riiæ tier .

St-GALL : St.\dt Anzeiger.

GÊNES 

MILAN 

ROME :

PUBLICITÉ EN ITALIE
TURIN :Annuaire Général d’Italie.

C olombo.
Il Secolo ^tirage quotidien ; 200,000 

exem plaires.)
La Tribuna (100 ,000  ex.).
La Capitale.

Gazzetta Piemontese.
Indicateurs officiels du royaume 

dTtalie.
VENISE: L’Adriatico.

La Gazetta di Venezia.
La Venezia.

S’adresser exclusivem ent à l’agence de publicité

H A A S E V S T E IIV  E T  V O G L E R
Lausanne, Montreux, Vevey, Sion,

Geuève, FrilioarD, NeucMtel, D eM ont, Porreutruy, Ciiaui-le-Fouis, SMmier, B31e, Berue, Zurlci, etc,, etc,
€a1alo|çue^ traduction et devis de frais gratis.

I n s e r t i o n s  d a n s  t o u t e s  le s  a u t r e s  f e u i l l e s  v a u d o i s e s ,  s u i s s e s  e t  é t r a n g è r e s .

Aü CONSEIL DE DIRECTION
DE LA

BANQUE FEDERALE
Me s s ie u r s ,

Vous nous avez invités, par votre le ttre  du 9 septem bre, 
en raison de certains b ru its  répandus par la presse, à exa­
m iner la situation de la Banque Fédérale ; e t, suivant les 
résu lta ts de notre enquête, soit à convoquer une assemblée 
générale ex traord inaire  des actionnaires, soit â publier 
déclaration rédigée el signée par nous-m êm es.

A près avoir procédé, selon voire désir, à l’étude que vous 
nous aviez dem andée, nous avons l’honneur de vous infor­
m er que nous ne croyons pas devoir prendre ou recom m an­
der aucune m esure extraordinaire dans le sens indiqué.

Veuillez ag réer. Messieurs, l’assurance de no tre  considé- 
ralion  très distinguée.

Berne, le 21 septem bre 1891.
I jCS commissaires-vérifkaicurs de la Banque Fédércdc.

F. B ü b lm an n , cotiseilicr national. 
h6609y-5224 A . R esp în ger-K ie fe r.

BANQUE F É D É R A L E "
C A PIT A IiU  3 0 ,0 0 0 ,0 0 0 .

GEKÈVE, i l ,  R L E  P E T IT O T , i i .
3915. Avances sur va leu rs cotées à la Bourse, renouvelables tous 

le.s 3 mois, in térêt, 4 1/4 Sans commission. h5683x

Les T.OT8 T U R C S  ayant 6 tirages par an avec G R O S LO T S  de 
Fr. 600,000.— et Fr. 300,000.— M in im um  Fr. 400.— 

sont dans ce moment exceptionuelleineul bou marclié et Icuraeha 
vivement recommandable aux cours actuels. 512

P R O C H A IN  T IR A G B  1" O C T O B R E  
Titres originaux au comptant ou contre 8 meusualilés de 10 fr. clia 

(;ue. — B ous pon r le  l "  octobre à  3 fr. senlcm eut.
<s>.

première el ancienne maison e)i valeurs à lots en Suisse. Aclia 
ci vente de ces titres cl de loul autre obligation, action, etc., etc. Ordres 
de Bourse, principalement pour Oenèoe et Paris.

Editeur du Journal des Tir.ages linanciers L a  Récapitulation. De- 
manüez numéro spécimen el Y Almanach des valeurs à lots p o u r  1891 
envoyé gratuitement.  n73ü6x

E n  vente chez l’éditeur L .  Y I N C E N J , Lausanne, et citez les libraires

DE L’UNIVERSITE DE LAUSANN
Compte-rendu des fêles des 18-20 mai 189!, avec les discours qui y 

ont été prononcés el la liste des invités.
B rochure  In-S” de 13S pages, 1 fV. 3152

L I N G E R I E  DE M A E B O R G E T
Cretonnes très solides.

CHEMISES SUR COMMANDE
BLANCHISSAGE A NEUF 4794

P H O T O G R Â P H iE
Dépôt des célèbres pilaqncs du

Dr von M O N K H O V E N
rapides el extra rapides.
R obert de G reck, 4045 

Gare du Flou, Lausanne.

d e  B o r d c a u i  (A.deLuzc&fils), d e  B o n rg o g n c  e l  d u  B e a u jo la is
(en pièces et l j 2  pièces) prêts po tir  la bouteille.

V IN S  DE TABLE
(g a ran tis  iiatnrels.)

V IN  ROIJGB M O NTAG NE , de France, à fr. 50.—

» 5 5 . -

» 55.—  I î  “
\ ‘S

TIÜRSÜ Achetez la i lo l -  
le ïn e  de Holl- 
Broyon, à fr. 2 le 

flacon. Elle permet de tirer avec 
la plus grande sûreté, calmant les 
nerfs et domiant une grande lixilé 
à  la vue. Expéd. c. remb'. Pharm. 
St-M ariin , Va'cy. h357v-2843

65.—

55.—

60.—
«a

eu

» » » 1"  choix, à

» » B arle tta , Kaltc,

» » .Syracuse, »

> B LA N C  Etiin, >

> » Roninan ie 1S80,

Vins de L a  Cote, L avaux , V illeneuve et Yvorne.

ECIUNTILLOI m DEIIÂNDE
Grand slock de vins fins et liqueurs depuis plusieurs années en bouleilles,

CHEZ 520f

Robert MORELL, rue de Bourg 25, Lausauue.

PLUS D E  NÉVRALGIESD E
Guérison certaine par les D r a g é e s  d e s  P r é m o n t r é s  

a base de Valdrianate de zinc et des principes actifs du Quinquina

DÉPÔT P' SUISSE : MO" BUBKEL & C", drog.,à Genèw
DDlUl Envoi franco conlre 3  francs en timbres ou mandal-posta. 

DétBîi QRns l68 boüiiQs pb^rjTiQcies*

FAIBLESSE ET ANÉMIE
pour leur guérison lire à la 3“* page. 4634

B E X , V A L L É E  D U  R H O N E , 8VIS.9E.
Ouvert fin Ç® av ril au 1"  novem bre. Excellentes cliambres. 

Table soigiiee. 1 n x  très modérés. Bains. Eau salée et eau mère. Grands 
jardins et beaux ombrages. Vue splendide sur les Alpes. Voilures 
omnibus a la gare. P A S C H E  frères, propriétaires. 232?

DN ASSOCIÉ OU COMMANDITAIHE
[.52201 est demandé par uue très im portante m aisou  indns  
tr le lle  de la Suisse française, en pleine prospérité. Affaire hors li-nip 

A pport de  150 à  300,000 fr . Pour renseignements, s'adresser 
par ecnl à M. B. Giroud, ca&c postale 15, Lausanne.

IGNONS A FLEURS
Reçu de H o llan d e  nn choix  

m agnifique d’oignons à lleurs : 
Jacinthes, tulipes, narcisses, 

crocus, renoncules, etc.
Chez A lb e rt  P IT T E T  aîné, 

horliculleur, Martlicrav 31, Lau­
sanne.

Envoi franco du catalogue 
demande.

Mme Yve Beuque
SA G E-FEM M E

à  P O N T A U E IE R  (B o n b s )
reçoit des pensionnaires.

LIT  COM PLET
à une place composé de 

9 pièces

2 0 0 francs.pour

A deux places composé de 
10 pièces 466!

pour 275 francs. 

B o n n e  l i t e r i e  g a r a n t ie .

5092. ü n  jeune Badois, désirau 
entrer prochainement co apiircu- 
tissage dans une maison do ia 
buisse française faisant le com­
merce des bois en gros, prie celles 
qui pourraient le receA’oir de faire 
leurs conditions à son père, N 
Bosenfelder, restaurateur, à Pe- 
terzeli, près Villiugcn Bade).

3SËDAILLE D’OE
riipositiciQ Univeruile, ADveri 1KS5

C M G G O L A T

m aison
de suUe PO«r entrer

UN JEUNE H O ÏK E
connaissant si possible l’allemand 
et le français el ayant une bonne 
calltgrapliie. Il aurait à  passer ( 
mois comme volontaire et pourrai 
ensuite rester comme empiov 
rétribué. ^

Adresser les offres sous H 7619 
A, a H aaseuste in  A  V ogler  
Genève.

Un jenne institntenr
[5185] de la Suisse allemande, pa­
tenté el possédant de bons certifi­
cats, désire  se p lacer dans de 
bonnes conditions, dans la Suisse 
romande, où il aurait l'occasion 
de bien apprendre le français.

S’adresser sous chiffre S 10602 
L. à l’agence de publicité H a a ­
senstein A  Vog ler, Lausanne.

n l e i e  hoiiiiiifi
[5170] sérieux, de bonne fa­
mille, cherche à  se p lacer  
dans un hôtel de la Suisse fran­
çaise où il aurait l’occasion de 
se perfectionner dans la lan­
gue. En échange de son tra­
vail il désirerait si possible être 
logé et nourri.

Adresser les offres sous L 
607 Q, à l’agence de publicité 
H aaseuste in  A  Vogler, 
Lucerne.

n i a b i a g e
Monsieur distingué,sans famille, 

profession libérale,désireraitériou 
ser (lame indépendante, aimable 

au''- nc7665x-5180
K. 111 > poste restante, Geuève

S lIC H A R D
N E U C H A T E L ,  Suisse.

MEDAILLE D’OR
Exposition O D ivem lIe

P aris 1889.

U ne jen u e  dem oiselle
,5212] allemande sachant le frau­
dais, file  de pasteur, d'uu carac- 
ère gai cl aimable, musicienne, 
a im era it à  se p lace r dans 
une famille ou pensionnat de la 
Suisse française. Prétentions mo­
destes. S’adresser â M. Io profes­
seur lle rm iiija rd , Loiigcraie, 
.ausanne.

U N E  D E M O IS E L L E
uninstruite, allemande, pariant U I  

peu le français, ayant de bous cer 
tillcats, desjre se placer auprès 
des enfants ou comme compagnie 
de voyage. S’adresser R , s . ,  poste 
restante, Lausauue. ol1475-5169

, ayant pratiqué
pendant ü ans coiiiine garde- 
m alados. cherclie à se placer 
auprès d’enfants ou autre emploi. 
Bqn.s certilicats à di.sposition. L’en- 

avoir lieu de suite. 
Lllc prelere bon Iraitemcnl à fort 
?age. (Jlfres sous Hc 309.5 0 . à 
agence de publicité l la a se u -  

sfein  A  Vogler, R â le .

IJN JE U N E  H O M E
o210] cherche un emploi dans uu 

bureau ou magasin. Certificats et 
refereuces à disposition. Adresser 
offres s(jus Jc 10634 L. agence de 
publicité llaasen ste in  V o ­
gler, Lausanne,

M A R IA G E  :
5200. D am es et M essieurs

de tout âge, trouvent à  se m a ­
r ie r  avautageusem ent par
reulrcm lse d’une dame a\ ant ac­
cès daus la meilleure société. Dis­
crétion absolue. Lettres à adresser 
en toute confiance à VAÜiance, 
case postale 14.8, Ncumünstcr- 

im.Zuric/i. Pro.spectus 
en timbres poste.

conlre ! fr.

UN J E U N E  H O M E
5!99] d© 17 ans, fort et robuste, 

intelligent, cherciie une place .sta­
ble dans ia Sui.sse française où il 
aurait l’occasion d’apprendre à  
fon d  et gratn item ent la lan­
gue française, contre son travail. 
Eventuellement ou prendrait aussi 
en échange uue fillette ou gar­
çon dé.siranl apprendre la langue 
allemande. Bon traitement exigé 
et assusé. Offres sous M 10 L, à 
R odo lphe Mosse, Lucerne.

U N  JEUNE  HOM M E
5206] d’une bonne éducation, 

ayant été dans une maison de 
commerce de la Sukse française 
et sachant l’allemand, désire trou­
ver une place comme volontai 
re, de préférence dau.s un com­
merce de vins. Certificats et pho­
tographie à disposition.

S’adresser sous Le !0645 L, à 
l’agence de publicité H aasen ­
stein <1; Vog ler, Lausanne.

IMPORTANTE
[5072] m aison  de com m is­
sion cherche em ployé sans 
connaissances spéciales, pour faire 
place, encaissements, vovages. 
Jolie situation.

Références sérieuses et garan­
ties exigées espèces, — Offres si­
gnées J. V ., abonnés, Nice 
(F rance).

Une j .  Thurgovienne
(!5 aus !/2) de bonne famille, dé ­
sire  se p lace r comme volon­
ta ire  dans une maison vaudoise, 
pour se perfectionner dans la lan­
gue française et surtout daus le 
ménage. Vie de famille est dési­
rée. S’adresser à E. OsterAvalder, 
maitre secondaire, à Birwinkeii, 
Thurgovie. 5228

i e  jeune iuslilutrice
[5209] demeurant seule, dans une 
localité bien située de la Haute- 
Argovie (Berne), désir© p ren ­
d re  en pensiou  nue jeu n e  
lille  fran ça ise  allant eucoie 
à l’école. Bonne occasion de fré­
quenter une école secondaire.

S’adresser pour renseignements 
jusqu’au 25 octobre, à M‘"  E m m a  
B ic r l, InstUntrice, à  Lyss  
(Berne).

EMPRUNT
5215. Une maison d’horlogerie, 

honorable el en bonne voie de 
prospérité, demande à emprunter 
10 A 15,000 fr . avec intérêts au 
5 Adresse sous cliiffre H 10667 
L, à l’agence de publicité H a a ­
senstein  A  Vogler, Lausanne?

e ÉDioiseile e i /  •

e n .
[5222] d‘ l’enseig‘, cherche à Lau­
sanne même un pens‘ où en re­
tour de sou enlret. et d ’une (“ham- 
bre confort, elle donnerait 16 à 18 
leçons par scm. S’adr. sousinit. 
Je 1070Ô L, à MM. H aaseustein  
A  V og ler, Lausanne.

uI e  dI m q s s e l l e
.5225] Suisse française, sachant 
allemand, cherche p lace  au- 

irès d’enfants dans bonne famille 
Suisse ou étrangère. Certilicats à 
disposition. S’adr. à l’agence de 
)uhlicité H aasenstc iu  A  V o ­

g ler, Lausanne, sous Rc 10702 L.

5229. On dem ande pour 
pension, à Leysin, une

r is  bonne cuisinière
S’adresser à Mme Reitzcl, Che­

min Vinci 28, Lausanne.

5009. P o u r  nn jeu n e  hom ­
m e de 16 an.s, de la Suisse al­
lemande, bien recommandé, qui a 
déjà travaillé pendant une saison 
comme aide dans les travaux de 
propreté d’un hôtel de montagne, 
on cherche dans ia Suisse ro­
mande soit dans un hAtel, soit 
dans un m agasin , m aison  «le 
coR im orceon in «lustrielle , 
nu em p lo i dans lequel le jeune 
homme se contenterait au besoin 
de son entretien, bien qu’il dési­
rerait oljtenir un petit appointe- 
ment. Adresser les offres sous 
chiffres H 75i:i X, à H aasen ­
stein A  Vogler, Genève.

OIM C H ER C H E
[52:i0] nn© jen u e  cn lsin lère
sachant déjà faire un hou ordi­
naire, mais désireuse de sc perfec­
tionner dans la cuisine. Il ue sera 
répondu qu’aux offres accompa­
gnées de sérieuses références.

S’adr. à Mme de Tavcl, à Féchy 
par Aubonne.

O N  C H E R C H E
[5217] pour Francfort .s/M. nne 
bonne «l’en fants, anglaise,
connaissant aussi les travaux de 
la couture. S’aiir. au concierge du 
Grand Hôtel, Territel, de 9 à 11 
heures chaque jour.

ON DÉSIRE PLACER
une jeune fille de 17 ans, bien éle­
vée, comme volontaire  dans 
une bonne famille de la Suisse 
française, où, en échange de scs 
services, elle recevrait des leçons 
de français, d’anglais el de piano.

S'adresser C. C., poste restante, 
Andermalt. 5226

ON OFFRE
A vendre «les 5075

roeaiix ea pierres
olalres de la carrière de Bagnes, 
de toutes dimensions, pouvant 
brûler tous les combustibles, poê­
les reconnus très économiques, les 
plus sains el recommandés par 
plus (le 70 ans de service. G ard , 
frères, eiilrep., B agn es (Valais).

FENTE DE BÉTAIL
5140. M ard i 39 septem bre, 

à  10 heures du  m atin . M. 
K iiud ig  fera miser devant son 
domicile à Y V E R D O N  

1 taureau primé 
60 vaches 
10 génisses 

descendant de la montagne. 5140

4922. A  vendre on à  loner

sine de Chalillens
avec maison d’habitation et ter­
rains autour, reliée à la voie 
ferrée.

M achine h vapcnr.
Coiulilions très avantageuses. 
S’adr. au notaire  L . P o r»  

chet, à  O ro u -la -V ille  (Vaud).

A  L Ô ü £ R
[5142] aux environs de Montreux, 
dans une belle position, nne  
m aison  non meublée, pouvant 
convenir comme pension  d ’é­
trangers.

S’adresser sous chiffre II 10200 
L, à  l’agence de publicité H a a ­
senstein A  V og ler, Lausanne.

A  LOUEE ~
[5046] très Joli appartem ent
confortablement meublé, de 6 jiiè- 
ces et dépendances. Vue du lac el 
balcon au midi.

S’adresser pour le voir à Mme 
Casays, Belle-Fontaine.

A louer meublée
la campagne « B en  Venne -, 
près Ouchy, 15 pièces, vastes 
dépendances, vue superbe.

o adr. à MM. d© la  H a rp e  
A  Chatelanat, rue de Bourir 
33. 5037

A  LDOEE
[5223] nu be l appartem ent
au 1", fraichemenl réparé, sc com­
posant de :

7 chambres de maîtres, 2 pour 
domestiques, ete.

Entrée de  suite. 
S’adresser avenue du Théâtre 4. 

a  l’entresol.

5010. L e s  vendred i et sa ­
m ed i 3 ©t 3 octobre p ro ­
chain, A l ’HOtel dn Port, k  
M orges, les fournisseurs Chenuz,
Grand et Briand vendront de gré 
à gré

30 bons chevaux
sortant du service militaire. Les 
personnes qui profiteront de ce
jour pour vendre leurs chevaux --------
seronl tenues de payer leur part [5143] à remettre à Lausanne une 
des frais d’insertion.

A LOUER
près d’Ouchy

très belle campagne
[5211] meublée, au bord du 
lac, vue superbe, beaux om­
brages, pare, 12 -15  pièces, 
ecurie, remise.

S adr. à M M . «le la  H a rp e  
A  C hatelanat, Lausanne.

T ü I ï t t h F
dan.s la IP'' Savoie, dans une vÜJo 
limitrophe du canton de Vaud, 
un com m erce «l’ép icerie , 
m ercerie, denrées co lon ia ­
les, gros et d é ta il, b ieu  
achalandé. Position exc^tion- 
nclle. Vastes dépendances. Entrée  
en jonis.sa}ice de suite.

Compiétement remis à neuf. 
Maison de commerce connue de­
puis 50 aus. Pas de reprise de 
marchandises. On pourra it y  jo in ­
dre la boulangerie, qui est aus^i 
de construction récente. 5 ^ 4  

S’adres. sous chiffre G 10635 L 
a l’agence de publicité H aaseu - 
steiu A  Vogler, Lausanne.

A VENDRE
[4713] k  Lausanne , dans le  
voisinage im m édiat «In fu ­
tur bâtim ent de la  Baiiqne  
cantonal© vaudoise, un© 
m uisoii «l’hab itation  avec 
terrasse, d ’ensem ble  40 
perches on 360 mètr«>s, 
dans une b e ïle  exposition. 
S’a«lr. â  M. Jules K rayeu - 
bülil, iiutnlre.

Barbet blanc
[5196] très grand, pure race, 11 
mois, très inlelligeul, beau el fidèle 
animal, vend c .  B aum anu - 
B oude li, Berne.

ADOS poires a c i e .
5197. V em l bou  m arché  
 SCHÆ R, â  Langenthal.

U N  JE U N E  HOMME
.5227 (Xeucliâtelois) de 29 ans, 
capab e de donner tous les soins 
aux chevaux, harnais et voilures, 
cherche à ae placer comme char 
reticr dans une maison de com­
merce ou comme conducteur 
d ’un atte lage  quelconque. Eu- 
réc  1"* qiiinz: d’octobre. S’adr. à 
agence de publicité H aasen - 

seln  «fc V ogler, Lausanne, sous 
Bc 10709 L.

A  R E PÛ O StV O IR
]5090] dans une lingerie d'fmlel, 
une p lace  qui conviendrait sur- 
out à une lin gère  aimant une 

vie active el très expérimeuléo 
dans les ouvrages de coulure.

S’adr. à Mme Hanninerii, 2, rue 
de Ja Poste, Vevey.

ON DEIVIANDE
.5195] pour soigner une «lam e  
iuvalide, une femme do chain- 
>re (garde-malade) connaissant nn 
)Cu le traiiement des gens .souf­
rant d’une maladie de nerfs. S’a­

dresser ji° 1025, agence Mey- 
lau , Vevey. u2092v

î l ï ï E  JüillDIOüE
un uiobiüer iporlsn
5218. M ercredi 7  octobre

prochain et les jours suivants, de­
puis 10 heures du matin, Square  
d e  G e o r g e t te  n ” I  au 3 “*étage, 
ic liquidateur de la discussion des 
biens de Elisa Piguet, maîtresse 
de pension a Lausanne, fera ven­
dre aux enchères publiques tout 
le mijbilier qui servait à l'exploi- 
talion (le la pension et qui se com­
pose de jolis meubles de salon v 
compris tapis el rideaux, de meu­
bles de salle à manger, table à  al­
longes, dressoir, argenterie, pen­
dule, baromètre ; de meubles de 
chambres a coucher, chaises lon­
gues, lingerie, de batterie de cui­
sine, fourneau potager, verrerie, 
vaisselle, lampes, etc., etc.

Lausanne, le 24 septembre 1891.
Le liquidateur : 

_________ A l l a m a n d ,  n o t .

Pour ciiise de s i l é
143] à remettre à Lausanne un

PERSIOK-FAMÎLLE
de 12 pièces, daus une excellente 
position.

S'adresser sous R 10494 L. à 
1 agence de publicité H aaseu ­
stein A  Vogler, Lausanne.

T n m m m
A L A U S A V X E

n n  c a lé  -  b ra ssp jr ie
bien situé et frèjueuté par une 
clientèle choLsie.

S’adresser bureau des notaires 
D n p ian  et Chate lan , à Laii-
sanne.

T l ï m f m
une ville du canton 

de Vaud (station d’étrangers), un 
magasin d’ameubiements livs bien

Jeuissant
1 une bonne clientèle. -  Adresser 
les offres sous chiffre Ile 10701 f 
agœnce de publicité l l a a s e « :  
stoiu «fc V ogler, Lausanne.

A REiETTBI
üli.I[ un bon mag.asin de confi­

serie  et pâtisserie , situé dan.s
la principale rue d’une ville de la
buisse française. Coudilkms avan­
tageuses.

S’adresser sous chiffre IIH 50F  
a 1 agence de publicité H a a s e n l  
stein A  Vog ler, â  Fribourg .

i U à loue
la  p ropriété  de

B Q ü  S E C O U R S
chemin des EcJieletles. 5158

Raisins do Valais.
Expéditions p a r  cais.se «ie 

5 k g  â  4 fr . .-50, m agasin

m L ausanne.

ü i .  Weiler, M. ot iMme Ducas- 
' N\ eiier et famille ont la dou­
leur de faire pari du décès de

k BIATT

I L’ensevelissement aura 
I heu mardi 29 courant à 4 
heures

Départ de la m.aison mor­
tuaire rue du  Pont n ” 2.

uralioa fti r

5T67. A p p a r t e m e n t  m e u ­
b lé  o u  ii«»n. de 5  c h a m b r e s ,
rez-de-cb.'iiiss.'iorez-de-cl)aussôe avec 
serve, à Longeraie 2.

S’adres.ser au 1 ®, chez 
uand, arcliitectc.

jardiu 

M.

re-

' de chambres
( 1®®’, -^ssainissemenl

do literie, meubles, 
j vêtements et couvertures.

Tarif à disposition. 1048

I Louis PliIlRIIV, tapissier, 
B 0  N - s 0  L 

Monibenon, Lausanne. 
T é l é p h o n e

Ayuntamiento de Madrid




